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LES PIONNIERS DE SAINT-JEAN-DE-DESCHAILLONS (2e partie)

par André Beauchesne

René Maillot-Mailhot dit Laviolette

Est né entre 1637 et 1644 selon les âges qu'il a fournis. Fils de René et Jeanne-Catherine
Berger/Prigele, il vient du bourg de Castellaroy, aujourd'hui Castel-Arrouy au Languedoc. Il arrive à
l'été 1665 comme soldat de la compagnie de Porte du régiment de Carignan. Il est confirmé à Québec
le 31 août 1665. À Sillery, le 28 octobre 1671 (18), il épouse Marie Chapacou, née vers 1658, fille de
Simon et de Marie Pacaud mariés à Saintes en Saintonge, mais habitant déjà la ville de Québec lors des
recensements de 1666 et 1667. En 1681, le couple Maillot réside à Grondines, mais dès 1702 on le
retrouve à Deschaillons où René a obtenu une terre, puis deux autres pour ainsi établir trois fils à
Deschaillons. René et Marie ont eu au moins 12 enfants qu'ils ont élevés dans la paroisse. On les
retrouve mariés à des défricheurs de Deschaillons et des paroisses voisines. René Maillot et Marie
Chapacou décèdent après 1711 à Deschaillons. Des trois terres Maillot, deux sont dans le bas de la
paroisse, l'autre dans le haut. Les enfants ayant épousé des habitants de Deschaillons sont Rose mariée
en 1690 à Raymond Chesne, et François, ayant épousé en 1718 Marie-Charlotte Gauron. Trois autres
fils qui s'établissent à Deschaillons et y élèvent leur famille sont: Pierre, aussi appelé René dit Pierre,
né vers 1675, marié à Deschaillons (19) à M.-Marguerite Gauron; Louis, aussi appelé Louis-Michel, né
le 14 à Grondines et baptisé à Cap-Santé le 18janvier 1689, marié à Deschaillons à M.-Madeleine Houy
(20); Jacques, né vers 1691, marié à Deschaillons vers 1713 à M.-Angélique Houy, sœur de Madeleine.

Plusieurs descendants de cette famille se sont établis à Deschaillons, dans les paroisses voisines et
dans toute l'Amérique. On retrouve plusieurs prêtres, pères, religieuses, médecins, avocats et autres
professionnels descendant de cette famille. Signalons en passant l'abbé Charles-Édouard Mailhot de
l'Estrie qui a maintenu de très nombreuses années la revue Les Bois Francs, racontant nombre de faits sur
le patrimoine, la petite histoire des familles et leur généalogie.

Le géant Mailhot

On ne peut passer sous silence ce champion que fut le géant Modeste Mailhot. Il fit époque dans
l'histoire de Deschaillons et sa renommée se répandit jusqu'en Europe. Il faisait l'admiration des
paroissiens et fascinait les observateurs par sa taille et sa silhouette, tout autant que par son habileté, sa
puissance et son dévouement envers ses concitoyens. Sa taille'était de 7 pieds 4 pouces, sa circonférence
de 7 pieds, 4 pieds son tour de cuisse et 15 pouces pour longueur de pied. Il pesait 619 livres. Son
soulier était exposé dans une vitrine du musée de l'Université Laval. Il éprouvait de l'agrément à voyager
et à démontrer divers tours d'habileté et de force herculéenne. Il était toujours prêt à rendre service. Nos
anciens racontaient que le traversier ne pouvant accoster au quai de Deschaillons en raison d'une marée
trop basse, les passagers auraient dû attendre une marée haute pour descendre. Modeste Mailhot leur
demanda de lui lancer les amarres, et il tira le bateau jusqu'au quai pour que le bateau quitte à la marée
haute. Ces paroissiens étaient heureux de s'éviter ainsi une attente inutile.

Le long du chemin du bas de la paroisse vers Lec1ercville,tous peuvent voir cette énorme pierre sur
laquelle on a apposé une plaque commémorative qu'on a dû ceinturer d'une base de ciment pour
l'empêcher de s'enfoncer avec les années. À l'époque, il s'agissait de redresser le chemin à cet endroit,
ce qui obligeait de déplacer cette pierre qui obstruait le nouveau tracé de la route. Tout l'avant-midi, des
forts à bras et des équipages des meilleurs 'chevaux avaient tenté en vain de déplacer cette pierre. Modeste
Mailhot, passant près de là pour le dîner, leur dit qu'une pause leur ferait du bien et qu'un bon dîner leur
redonnerait des forces. Après leur départ, notre géant dénicha cette pierre et la roula à côté du chemin.
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Près de la terre de la famille de mon grand-père, Zéphirin Leboeuf, et de celle de Modeste Mailhot à
l'époque, elle rappelle toujours le souvenir de cet exploit.

Il mourut le 28 février 1834, à 68 ans. Douze des plus robustes de ses voisins portèrent son cercueil
sur leurs épaules. Cest l'abbé Ed. Faucher, curé de Lotbinière, qui célébra le service, étant le plus grand
(plus de 6 pieds) et le plus gros prêtre du clergé canadien, pesant plus de 400 livres.

Pierre Masson

Le plan de Catalogne de 1709 indique Pierre Masson parmi les défricheurs de Deschaillons avec une
terre dans le haut de la paroisse. Nous référant à René Jetté (21), il ne peut s'agir que de Pierre Masson
dit Dutremblay (Gilles et M.-Jeanne Gauthier), né le 3 et baptisé le 26 juillet 1672 à Québec (Notre-
Dame). Pierre s'engage pour l'Ouest le 21 août 1696. À La Pérade (22) il épouse Catherine François,
née au Bourg-Royal de Charlesbourg et baptisée à Québec le 13 mars 1676, fille de Pierre François venu
de Saint-Laurent-de-Ia-Prée, évêché de La Rochelle, et de Madeleine Gaumond, veuve de Jean
Langlois. Le couple Pierre Masson et Catherine François a au moins 7 enfants qu'il fait baptiser à La
Pérade et à Batiscan. L'une des enfants est née à Saint-Pierre-Ies-Becquets.

Son père Gilles Masson (Pierre et Françoise Gendreneau) vient de Notre-Dame-de-Longeville,
Les-Sables-d'Olonne, évêché de Luçon au Poitou, et est né entre 1633 et 1636. Lors du recensement de
1666, il vit à Cap-de-Ia-Madeleine. Devant le notaire Lecomte (23) il passe un premier contrat de
mariage avec Françoise Guillin, mais ce contrat est aussitôt annulé. Trois jours plus tard, à Québec (24),
il épouse M.-Jeanne Gauthier (Honoré et Jacqueline Mabile) venue de Saint-Rémy-de-Donnats, évêché
de Sens en Champagne. Il est inhumé à La Pérade à 85 ans, le 27 mars 1715.

Quant à Pierre Masson qui possède une terre à Deschaillons, c'est sans doute ce Pierre qui eut des
démêlés avec le notaire Becquet au sujet de concessions de terrains effectués dans la seigneurie Levrard
à Saint- Pierre-les-Becquets.

Michel Pineau

Variantes: Pino, Pinot, Pineau. Michel Pineau (Pierre et Anne Boyer) est né et baptisé à Trois-
Rivières le 26 avril 1662. Il épouse, à Cap-Santé le 3 juillet 1689 Simone Beaudet (Jean et Marie
Grandin, vus plus haut). Le couple a au moins 10 enfants, à peu près tous baptisés à Batiscan ou à La
Pérade, la dernière, M.-Thérèse, étant née à Deschaillons le 19 et baptisée à La Pérade le 22 juin 1710.
Michel possède deux terres dans le haut de la paroisse de Deschaillons en 1709. Il décède à Lotbinière
le 9 et est inhumé à La Pérade le 10 avril 1712. Son épouse, Simone Beaudet, se remarie à François Roy
en 1714.

Pierre Pineau/Pinot dit Laperle (feu Pascal et feu Jeanne Marteau) a été baptisé le 20 novembre
1635 à Saint-Ouen-sur-Ies-Fossés, Le Mans au Maine, France. Il ne signe et figure une première fois
à Trois-Rivières comme parrain le 4 décembre 1648. Il est fait prisonnier par les Iroquois à Trois-
Rivières, et ramené à Montréal en 1655.

Le 14 mai 1658, à Trois-Rivières (25), il épouse Anne Boyer (Pierre, bourgeois, et Catherine Vinet),
baptisée à Notre-Dame-de-Cogne, La Rochelle le 12 février 1632. Anne Boyer s'était engagée pour trois
ans pour le Canada le 13 novembre 1657. Pierre Pineau obtient une terre en 1663. Aux recensements
de 1666 et 1667, on retrouve toujours la famille à Trois-Rivières. En 1681, il habite La Pérade. Le
couple a au moins 9 enfants, dont Mathurin marié en 1723 à Marguerite de NeversIBoisvert, Marie-
Louise devenue religieuse, c.n.d. de Montréal (Sœur Saint-Louis) avec vœux le 25 juin 1698, René qui
s'engage pour l'ouest en 1702 et qui épouse Catherine Janvier en 1705, et enfin Michel cité plus haut qui
épouse Simone Beaudet en 1689. Ainsi la famille Pineau se retrouve dans l'ascendance de nombre de
nos familles.
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Pierre Tousignant dit Lapointe

Variantes Tousignant, Tousignan, Tousinian, Tousillon. Né vers 1641 du mariage de Hugues et
Marie Tallé, de Saint-Roumain, ville de Blaye, évêché de Bordeau en Gironde. Il épouse à Québec le
17 octobre 1668 (26) M.-Madeleine Philippe (Nicolas et Marie Cierier) de Saint-Etienne-du-Mont,
Paris, née en 1651 et inhumée à Lotbinière le 9 janvier 1724. Le couple a eu au moins sept enfants, dont
quatre filles et trois fils. Il vécut à Lotbinière et Pierre y décéda après le 31 mai 1714. S'étant fixé
d'abord à Grondines, il déménage au Bois-des-Hurons, dans la forêt Deschaillons-Lotbinière. Trois des
filles marièrent des jeunes gens du coin: Marguerite-Michelle épousa en 1687 Noël Barabé de
Deschaillons; Madeleine épousaen 1690Simon-Jean DeNeversIBrentigny dit Boisvert; Marie-Madeleine
épousa en 1702 Pierre LeFrançois. Deux des trois fils obtinrent les deux premières terres du haut de la
paroisse qu'ils défrichaient en 1709. Voici pour les mariages des fils: Jean-Noël Tousignant, né vers
1676 à Lotbinière, épouse à Cap-Santé le 30 octobre 1714 (27)Agnès-Charlotte Méthot, fille d'Abraham
et M.-Madeleine Mezeray. Abraham Méthot était venu de Saint-Germain-du-Pont-Audemer, évêché
de Rouen, Normandie. A.-Michel Tousignant, né vers 1679 à Lotbinière épouse M.-Catherine Lemay
(Ignace et Anne Girard, de la famille de Michel Lemay vue précédemment). Jean-Joseph Tousignant
épouse à Lotbinière vers 1716, Anne-Thérèse Hamel, fille de Jean et de Christine-Charlotte Graudry.
Le grand-père de Anne-Thérèse était Jean Hamel, marié à Marie Auvray, venus de Saint-Aubin-
d'Avremesnil, arrondissement de Dieppe, évêché de Rouen, Normandie. Les enfants de ces trois fils
Tousignan sont à peu près tous nés et ont été baptisés à Saint-Louis-de-Lotbinière.

Dans les surnoms de Tousignant, outre Lapointe, on retrouve Vaudreuil, Noël, Laflèche en raison
d'un premier mariage d'un descendant à une Richer dit Laflèche, Biais, de même que Traineau, Fanfan,
Tinette et Mathurin.

Voilà pour les défricheurs dont les noms sont consignés comme propriétaires de terres à Deschaillons
au plan de Catalogne de 1709.

Quelques pionniers de la deuxième heure

Parmi ces pionniers de la deuxième heure dont plusieurs ont laissé leur marque, nous ne parlerons
que de quelques-uns: Bélanger, Brisson, Caré/Caret, Charland, Couture, Fortier, Houde, Leclerc dit
Francoeur, L'Hérault, Paris, Poisson Sieur Gentilly, Rhault, Richer dit Laflèche, Roireau dit
Laliberté, Vézina.

Bélanger

Nous avons signalé au passage cette famille, par un descendant,Victorien Bélanger, qui avait épousé
Alice Beaudet et qui possédait le magnifique Manoir Beauséjour avec une excellente table. Leur fils
Marcel donna son nom à la Commission Bélanger sur la fiscalité. Nous avons indiqué l'origine de
l'ancêtre, François! Bélanger (François et Françoise Horlays) de Saint- Thomas-de- Touques en
Normandie. Ajoutons que ce François Bélanger est devenu seigneur de Bonsecours à L'Islet le 1erjuillet
1677, une concession héritée par son fils Charles.

Brisson

Relativement tôt, les familles Brisson vinrent s'établir à Deschaillons. À l'ouverture des paroisses
de Parisville et Fortierville, plusieurs de ces familles occupent non seulement le rang principal de Saint-
Jean, mais les rangs postérieurs. Ainsi leur nom figure dans les premiers registres de Parisville et
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Fortierville. Pour ma part, ma grand-mère paternelle Elmire Brisson/filly a épousé François Beauchesne
à Gentilly le 28 juillet 1868.

L'ancêtre au pays est René Brisson venu de Saint-Xandre, évêché de La Rochelle, né vers 1634, qui
épousait à L'Ange-Gardien (29) Anne Vézina (Jacques et Marie Boisdon). Il était arrivé au Canada le
25 mai 1664. Le couple a neuf enfants. On le retrouve à Beaupré en 1667 et à la Basse-ville de Québec
en 1681 comme boucher. Il décède à L'Ange-Gardien en 1698. Son fils René naît vers 1667 et épouse
Geneviève Têtu dit Tilly (Pierre et Geneviève Rigaud) à L'Ange-Gardien le 23 janvier 1696. Le couple
a neuf enfants et donne le surnom de Tilly aux membres de sa famille, du nom de son beau-père, Pierre
Têtu sieur de Tilly.

Caré-Caret

Variantes: Carré, Carette, Carret, Carrette. De mon enfance, un souvenir qui me revient est celui
de visites à Deschaillons au magasin Carette où nous pouvions trouver des habits prêts à porter "comme
dans les grandes villes". Un élément qui nous frappait davantage, c'est que sur l'achat pour un total d'un
montant déterminé, nous pouvions obtenir l'agrandissement de photos que nous avions. Je possède encore
de ces agrandissements de photos de la famille de ma mère, grands-parents, arrière-grands-parents, oncles
et tantes ...

Cette famille Caret est issue de Zéphirin Caré/Carette marié à Deschaillons le 30 juin 1873 à M.-
Élisabeth Beaudet (Napoléon et Julie Mayrand). Il était le fils de Julien Caré/Carette, veuf de Édesse
BoucherlDesrosiers (Pierre et M.-Louise Gauvreau) qu'il avait épousée à Saint-Pierre-les-Becquets le
20 mai 1834, et de Joséphine Paris (Jean et Josephte Lemay) épousée en deuxièmes noces à Deschaillons
le 15 février 1847. Julien était fils de David Caré/Carré/Caret/Carette, marié à Saint-Joseph-de-Lévis
le 14 août 1809 à Geneviève Ducas (Louis et M.-Louise Huart).

Ce David était fils de David Caret/Caré, marié à Québec (Notre- Dame) le 22 juin 1784 à Ang.
Martin/Bartin (Jean-Joseph et Josephte Lefebvre), et petit-fils du premier mariage de Thomas. Ce
Thomas Caré/Caret (Joseph et Charlotte Daiblé) était venu de Saint-Malo, Bretagne. Il s'était marié en
premières noces à Québec le 10 février 1749 à M.-Louise DeguiseIFlamand (François et M.-Louise
Legris). Après le décès de sa première épouse, Thomas se remarie à Québec le 21 septembre 1761 à
Élisabeth Sévigny dit Lafleur (Charles et M.-Thérèse Morand).

Charland dit Francoeur

On rencontre dans l'histoire de Deschaillons plusieurs Charland dont maintes descendances sont
alliées aux pionniers. L'ancêtre de ces Charland est Claude Charland dit Francoeur (Jean et Catherine
Maville), né entre 1618 et 1627 selon les âges donnés dans divers documents. Il vient de Saint-
Christophe, Châteauroux, évêché de Bourges en Berry. Il épouse en premières noces à Québec le
8 janvier 1652 Jacqueline/Jacquette Borde/des Bordes (Dimancheet Radegonde Valentin) venue de Reuil,
évêché de Paris, dont il a trois enfants. Puis il se remarie à Québec le 12 septembre 1661 à Jeanne
Pelletier (Simon, charron et Marie Large de Saint-Nicolas-de-Champs, de Paris), dont il a dix enfants.
!-e couple est établi à l'Île d'Orléans aux recensements de 1666, 1667 et 1681. Il décède à Sainte-Famille,
1.0., le 22 janvier 1705 et est dit âgé de 87 ans.

Couture

Parmi les pionniers de deuxième heure, on retrouve des familles Couture dans Saint-Jean, mais aussi
dans les rangs devenus Parisville et Fortierville.
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L'ancêtre de ces familles est l'illustre Guillaume Couture (Guillaume et Madeleine Malet), né entre
1607 et 1617 selon les âges donnés, arrivé à Québec le 26 juin 1641 comme donné des Jésuites. Il était
défricheur et charpentier, et il devint interprète. Il venait de Saint-Godard, Rouen, Normandie. Fait
prisonnier des Iroquois, il ne veut pas quitter le Jésuite prisonnier avec lui, même si la liberté lui est
offerte. Puis il aide à pacifier les Iroquois. Chez lui à Lauzon (30) il épouse Anne Émard/Aymard, fille
de Jean et Marie Bineau, baptisée à Saint-André, Niort, Poitou le 22 octobre 1627. Au recensement de
1667, il réside à Lauzon et est capitaine de milice. En 1681, toujours à Lauzon défrichant et cultivant,
il est désigné charpentier. Son épouse lui donne dix enfants. Il est nommé juge sénéchal de la côte de
Lauzon du 22 novembre 1673 à 1678 et ou 1682. À sa mort à l'Hôtel-Dieu de Québec le 4 avril 1701,
il est dit âgé de 94 ans. Plusieurs descendants ont pris des surnoms: Lamonde, Lafresnaye, Bellerive,
Lacressonière. La famille a donné quelques évêques à l'Église du Québec.

Fortier (pour Forestier à l'origine)

Les Fortier sont aussi des pionniers de la deuxième heure de Deschaillons. Jean-Baptiste et Wilbrod
se sont fixés au 6c rang de la seigneurie dès 1862, et ces deux familles, feront donner le nom de
Fortierville à cette paroisse à sa fondation en 1881 et 1882. M.-Madeleine Fortier épouse en 1737
Augustin BIais, et je retrouve ces familles dans mon ascendance.

L'ancêtre de ces familles est Antoine Fortier (Noël et Marthe Golle) baptisé à Saint-Jacques, Dieppe
le 26 juin 1644, venu à Québec avec son père après le décès de sa mère. Cest un cousin germain de
David et Jacques Asselin. Antoine est confirmé à Québec le 3 juin 1664. À Beauport (31) il épouse M.-
Madeleine Cadieux, fille de Charles Cadieux dit Courville de Thury-Harcourt arrondissement de Caen,
évêché de Bayeux en Normandie et de Mich.-Mad. Macard de La Rochelle. Le couple a douze enfants
et s'établit à l'Île d'Orléans où l'aînée est baptisée à Sainte-Famille et les onze autres baptisés à Saint-
Laurent. Antoine décède à Pentecôte, Rivière L'Assomption aux Papinachois en 1707. M.-Madeleine
décède le 26 février 1715 à Saint-Laurent, Î.O. Quant à Noël Fortier, marié à Marthe Golle le 26 mai
1638 à Saint-Rémi de Dieppe, il était matelot et perceur de navire. Au recensement de 1667, il était à
Québec travaillant pour Charles Bazire. Il décède le 31 mars 1683 à Saint-Laurent, Î.O. à 90 ans. Un
de ses descendants, Mgr Charles B. Fortier, délégué de Rome pour les Latino-Américains et curé d'une
paroisse de Los Angeles, bénissait le mariage de l'un de mes fils, le 6 juillet 1991.

Boude

Variantes: Boude, Bould, Boulde, Boulle, Boud, Boule. Surnoms: Desruisseaux, Desrochers,
Bellefeuille. Un certain nombre des enfants et petits-enfants des premiers défricheurs ont marié des
Boude, que l'on retrouve très tôt à Deschaillons comme pionniers de la deuxième heure. Inévitablement
je retrouve des Boude dans mon ascendance. Ma grand-mère maternelle, Marguerite Vézina, a épousé
à Saint-Pierre-Ies-Becquets, le 11 septembre 1876, Zéphirin Leboeuf de Deschaillons. Sa grand-mère
était M.-Anne Grondin/Marié, fille de Joseph et M.-Jos. Boude. L'ancêtre est Louis Boude (Noël et
Anne Lefebvre) né entre 1616 et 1624 selon les âges qu'il donne, de Manou, arrondissement de Nogent-
le-Rotrou, évêché de Chartres, Perche, est cité à Sillery le 27 août 1653 comme maçon. À Québec chez
son beau-père le 12 janvier 1655, il épouse Madeleine Boucher, fille de Marin Boucher et sa seconde
épouse Perrine Mallet de Mortagne, Perc~e. Le couple s'établit à Château-Richer où naissent les quatre
premiers enfants, puis à Sainte-Famille, 1.0. où sont baptisés les dix autres, car il a au total quatorze
enfants. Trouvant l'espace trop restreint pour établir sa famille, il déménage à Sainte-Croix-de-Lotbinière
par la suite. En 1666, 1667 et 1681, il est à Sainte-Famille, Î.O. Il décède à Sainte-Croix après le
28 octobre 1709. Son épouse y était décédée avant cett~ date. Parmi les pr~tres Bou,de originaires de
Deschaillons, signalons les abbés Louis-Théophile Boude, Théophile Boule, Edouard Boude et Antonio
Boude.
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Leclerc dit Francoeur

L'ancêtre des gens de cette famille est Jean Leclerc dit Francoeur (Jean et Perrine Merceron), né
vers 1657, de Saint-Nicolas, Nantes, Breta~e. Il arrive comme soldat de la compagnie de Cloches. Il
épouse le 22 novembre 1691 à Saint-Pierre, Î.O., M.-Madeleine Langlois dit Boisverdun (Jean et M.-
Françoise Bélanger), petite-fille de Noël! Langlois venu de Saint-Léonard-'-des-Parcs, arrondissement
d'Alençon, évêché de Sées, Normandie, Orne. Le couple a neuf enfants. Jean décède à L'Islet le
11 janvier 1709.

L'Hétrault

Variantes: L'Hérault, L'Heureux, Leureau, Lereau, Lerreau, Laireau, Héraut, Hérault, Héros. Au
temps de ma jeunesse, nous connaissions une famille Laireau qui semblait établie à Deschaillons depuis
quelques générations. Au début de la recherche de mes ascendants, j'ai constaté dès mes grands-parents,
François Beauchesne (Joseph Bourbeau dit Beauchesne et Luce BIais) marié à Elmire Brisson dit Tilly
(Ovide et Rosalie L'Hérault), que cette famille Laireau était la même que celle de mon arrière-grand-
mère L'Hérault. L'acte de mariage, comportant la signature de toute la parenté présente, montrait
l'éventail de toute une série de graphies. J'ai pu ainsi facilement remonter jusqu'au premier ancêtre au pays
et rechercher son origine en France.

Ce nom de famille vient de la fonction exercée par un ancêtre au Moyen Âge. Le sens historique:
Hérault. officier public qui porte des messages,parfois martiaux. Il porte les ordres du Roi et parade en
costume dans les manifestations officielles de la Cour. La fonction donna le nom à cette famille affectée
à cette tâche. Comme le signale l'Armorial général ou Registre de la Noblesse de France, cette famille
L'Hérault/Hérault peut être retracée jusqu'à 1379. On Ydit que la famille est originaire de Normandie,
s'est répandue dans toute la Province, puis dans celle de Bretagne et à Pris, et aussi dans le reste de la
France. Les archives jersiaises mentionnent ce nom à l'honneur dans ces îles pendant plus de quatre
siècles, de 1299 à 1749. Plusieurs branches de la famille sont inscrites dans l'Armorial. Mais c'est
toujours l'aîné qui hérite des titres, des armes et des biens principaux en France. Les autres membres de
la famille doivent gagner leur vie.

L'ancêtre au Canada de cette famille est Simon L'Hérault, est aussi appelé L'Heureau, d'où la
transformation en L'Heureux. Il est né entre 1622 et 1626 selon les âges qu'il a donnés, et est le frère
de Marie L'Hérault mariée à Gervais Bisson. Il est fils de René L'Hérault et Marguerite Guillin de
Saint-Côme-de-Vair, évêché de LeMans, Maine, puis de Saint-Martin d'Igé, évêché de Chartres, Perche.

À l'Île d'Orléans (32) le 27 novembre 1655, (mariage consigné à Québec) il épouse Suzanne
Jarousseau (pierre et Jacquette Tourault, de Périgny, évêché de La Rochelle, Aunis en 1640, puis de
Saint-Amand-de-Boixe, évêché Angoulême, Angoumois en 1653, enfin de Saint-Jean d'Angély, évêché
de Saintes, Saintonge en 1670). Le couple élève sept enfants, cinq filles et deux fils. Il réside à la Côte
de Beaupré, Château-Richer, puis l'Île d'Orléans. Simon décède à la fin de 1670 à l'Hôtel-Dieu de
Québec. Suzanne se remarie en 1671 à Robert Coutard.

Paris

Il Y a plusieurs Paris parmi nos ancêtres, mais parlant de Deschaillons pour les pionniers de la
deuxième heure, je crois que c'est Augustin qu'il faut mentionner, puisqu'il se marie à Deschaillons le
14 février 1820. L'intérêt de parler des Paris ici vient du nombre considérable de Paris établis autrefois
à Deschaillons et particulièrement au rang 3 de cette paroisse, ce qui a donné le nom de Parisville la
nouvelle paroisse fondée en 1899-1900. De plus, Uldéric Paris du village Saint-Jean en 1940 était
devenu propriétaire de la seigneurie de Deschaillons.
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Remontant la lignée d'Augustin Paris marié à Marguerite Thibaudeau à Deschaillons le 14 février
1820, nous avons Pierre marié à Saint-Jean-de-Deschaillons le 1erjuillet 1793 a Rosalie Bernard, Pierre-
Charles marié à Saint-Pierre-Ies-Becquets le 23 mars 1762 à Clotilde Brisson dit Tilly, Pierre marié le
15novembre1728à Cap-Santéà M.-JeanneTellier/Letellier,et enfinFrançois1 mariéà MarieRabouin.

Donc cet ancêtre-ci est Françoisl Paris fils de Pierre et Carine Roussel, baptisé le 15 février 1644
à Cherbourg, évêché de Coutances, Normandie. Il est cordonnier. Il est cité à Québec le 10 novembre
1678. Au recensement de 1681, il demeure à la basse ville de Québec. Le 13 octobre 1681 (33) à
Québec il épouse Marie Rabouin, fille de Jean, venu de Sainte-Marguerite, La Rochelle, qui a épousé
Marguerite Ardion, veuve de Laurent Beaudet, (Pierre Ardion et Suzanne Soret) à Québec le 28 octobre
1663. Le couple a eu treize enfants, soit six fils, et sept filles. François Paris est décédé à l'Hôtel-Dieu
de Québec le 22 juin 1719.

Poisson, Sieur Gentilly

Dans ma jeunesse, j'ai connu des Poisson résidant à Deschaillons, apparemment depuis quelques
générations. Ces Poisson descendentde Jean 1 et JacquelineChamboy. De plus dansmon ascendance
paternelle, je retrouve cette même famille. Jean-Baptiste Bourbeau dit Beauchesne (Joseph-Jean et
Marg. Grondin) épouse à Saint-Édouard-de-Gentilly le 23 juin 1829, Françoise, fille d'Alexis Poisson
coseigneur de Gentilly et de M.-Anne Rivard dit Lavigne et Lanouette.

L'ancêtreau pays est Jean 1 Poisson,baptiséle 3 octobre1618à Saint-Jean,Mortagne,évêchéde
Chartres, Perche. Il est né de Jean Poisson, inhumé le 22 juin 1650 à Saint-Jean, Mortagne, qui avait
épousé le 23 avril 1611 à Saint-Jean, Barbe Broust, de Mortagne, qui a été inhumée le 9 septembre 1654
à Saint-Jean. Le Père Archange Godbout (34) a relevé six enfants de ce couple aux archives de Saint-
Jean, Mortagne,Perche. Jean 1 Poisson était arquebusier. Il seraitvenu en Nouvelle-Franceavec la
promesse d'une seigneurie. Benjamin SuIte l'appelle d'ailleurs seigneur de Gentilly. À Saint-Jean de
Mortagne le 8 mai 1644, il avait épousé Jacqueline Chamboy, baptisée le 20 février 1624 à Saint-Jean,
fille de Jacques Chamboy, marié le 6 mai 1623 à Saint-Jean, à Marguerite Fauvel. Le couple Jean
Poisson et Jacqueline Chamboy eut cinq enfants dont un fils, François. Jean était cependant venu en
Nouvelle-France avant son mariage de 1644 à Mortagne, puisqu'il est cité dans un acte à Québec le
12 octobre 1638. Jean est pris par les Iroquois le 19 août 1652 (35). Jacqueline, sa veuve, se remarie
entre 1654 et 1666 à Trois-Rivières à Michel Pelletier Sieur de La Prade, de Paris, né en 1631. Celui-ci
est cité comme marchand et bourgeois de Trois-Rivières en 1649, 1666, 1667. Pour assurer à son épouse
la seigneurie de Gentilly, il achète de Félix Thunay le 18 avril 1669 la première partie de la future
seigneurie qu'il nomme La Pradè, puis de Nicolas Marsolet le 23 octobre 1671 une deuxième partie qu'il
nomme aussi La Prade. La réunion de ces deux parts et une augmentation de cette seigneuriele 14 août
1676 fut donnée à François Poisson le 2 mars 1683, pour constituer la seigneurie de Gentilly dont les
rentes seront partagées ultérieurement à parts égales entre ses héritiers. Le détenteur du droit d'aînesse
sera le seigneur primitif, les autres des coseigneurs. À Deschaillons signalons le vieux Dr Poisson dont
ma mère parlait du temps de mon enfance.

Raoul, Raux, Rault, Rhault

La famille Rhault est établie à Deschaillons depuis un certain temps quand la ferme Rhault, qui
faisait l'honneur des gens de Deschaillons, a obtenu la médaille d'or du mérite agricole.

L'ancêtre est Alexandre Raoul, ou Rhault, Rault, Raux. Il est né entre 1631 et 1637 selon les âges
qu'il a donnés. Ses parents sont Louis, marchand, et Jacqueline Robin, de l'Île-d'Aix, évêché de La
Rochelle. C'est un charpentier qui devint défricheur. À Trois-Rivières le 19 février 1664, il épouse Marie
Desrosiers, fille d'Antoine Desrosiers venu de Renaison ou Roanne, Forez, Loire, ou encore de
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Vernaisson, évêché de Lyon selon SuIte, et d'Anne Leneuf du Hérisson. On retrouve le couple à Trois-
Rivières, puis à Cap-de-Ia-Madeleine, plus précisément à Champlain. Le couple a dix enfants élevés à
Champlain.

Richer dit Laflèche

Le nom de Laflèche est célèbre, et tous connaissent Mgr Laflèche. Quand j'étais jeune, nous
connaissions des Richer établis à Deschaillons depuis quelques générations.

L'ancêtre est Pierre Richer dit Laflèche, né entre 1645 et 1647 selon les âges qui lui sont donnés.
Il est fils de Jean et Marie Galardé, de Saint-Pierre de Thouarcé, évêché d'Angers en Anjou. Il est cité
à Québec le 22 août 1667 et il y habite la Petite Rivière Saint-Charles en 1670. À Québec, le 5 octobre
1671, il épouse Dorothée Brassard, fille d'Antoine venu de Normandie, et de Françoise Méry, venue de
Tourouvre, Perche. Le couple va s'établir à Batiscan où on le retrouve au recensement de 1681. Il Yélève
sa famille de douze enfants, quatre fils et huit filles. On retrouve de ces enfants établis à Batiscan, La
Pérade et Grondines quelques années plus tard. Catherine épouse Joseph Pineau en 1693; M.-Thérèse,
J.-Baptiste Houde en 1722; M.-Anne, Simon Lemay en 1719. Pierre Richer est inhumé à La Pérade
le 17 mai 1722 à 77 ans.

Roireau, Roirou dit Laliberté

Les familles Roireau/Laliberté sont à Deschaillons depuis presque les débuts. En effet on y
retrouve Michel Roireau dit Laliberté marié à M.-Marguerite Leboeuf (Jean-Baptiste et M.-Thérèse
Limousin) à Deschaillons (38). Leurs enfants sont nés à Deschaillons.

L'ancêtre est Gaspard Roireau ou Roirou dit Laliberté marié à Lotbinière vers 1695 à Marguerite
Hébert dit Laverdure, fille de Michel, de Saint-Médéric, Paris, et d'Anne Galet, de Saint-Pierre, bourg
Gonnesse, arrondissement de Montmorency, évêché de Paris. On retrouve Gaspard à Lotbinière et de ses
enfants baptisés à Grondines. Il est inhumé à Grondines le 14 février 1728 à l'âge de 54 ans.

Vézina, Voisinat

Variantes: Vézina, Vésina, Vézinat, Vésinat, Voisinat. Marguerite Vézina est ma grand-mère, la
seconde épouse de Zéphirin Leboeuf de Deschaillons. On retrouve à ce moment-là des Vézina dans le
haut de la paroisse de Deschaillons mais surtout à Saint-Pierre-Ies-Becquets.

L'orthographe du nom indique, par sa terminaison, qu'il s'agit d'un cadet de la famille De Vézin ou
De Voisine à l'origine. Il s'agissait de familles nobles, mais dont seuls les aînés avaient droit au titre, aux
armes et aux principales propriétés. Les autres devaient gagner leur vie.

L'ancêtre venu en Nouvelle-France est Jacques Vézina/Voisinat, originaire de Puyravault. Il est né
entre 1609 et 1611. À Puyravault, arrondissement de Rochefort, évêché de La Rochelle, vers 1641, il
épouse Marie Boisdon/Bourdon, fille de Jean et Marie Bardin, de Saint-Rogatien, évêché de La
Rochelle. Jacques est maître tonnelier. Le couple élève huit enfants, quatre fils et quatre filles, baptisés
à Saint-Rogatien ou à Saint-Nicolas de La Rochelle. Au recensement de 1667, on retrouve le couple et
sa famille sur la côte de Beaupré; en 1681, à l'Ange-Gardien. Jacques est inhumé à L'Ange-Gardien le
29 juin 1687. Marie est inhumée le 31 décembre 1687.

On peut ainsi appeler ces dernières familles celles de pionniers de la deuxième heure.
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Voilà donc quelques notes historiques sur les faits des pionniers des premiers développements de
Deschaillons, sur nos premiers défricheurs connus et leur origine, enfin sur quelques familles de pionniers
de la deuxième heure avec aussi leur origine. Un fait y est frappant. On retrouve presque toutes ces
familles alliées ou apparentées. Pour terminer, permettez-moi une citation du Père Archange Godbout
par Roland Auger dans Origine de nos familles canadiennes-françaises:

Si la curiosité des événements passés ne nous y portait, il semble que la piété filiale devrait
nous faire un devoir de scruter l'histoire de nos familles et de percer les ténèbres de leurs
origines.
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MONTS-LOUIS ET SES PROPRIÉTAIRES

par Origène Maillette .

Recherchant les faits et gestes de mon ancêtre Pierre Mailliet originaire de Ducey en Basse
Normandie, j'ai découvert un marché de pêche au Mont Louis. Embarqué sur la chaloupe du Sieur
Dupéré, il devait conduire la barque du Sieur St-Jean pour la saison de pêche (ct St-Aubin, 24 avril
1775). À mon avis, St-Jean est Jean AnetH de Sainte-Anne-de-la-Pocatière originaire lui aussi de
Ducey. Il a été armateur de pêche à la Rivière du Cap-Chat où sont nés et furent baptisés deux enfants
de Sieur Jacques Colin futur notaire de Kamouraska.

Renseignements pris, je consultai un article de Marrio Mimeault paru dans la Revue Gaspésie (revue
d'histoire et de traditions populaires de la Gaspésie, avril-juin 1979). Il Y traitait de Michel Mahiet et
la pêche côtière au Mont-Louis en 1744-1759. Pierre-Georges Roy consulté, je décidai de faire la chaîne
des titres du Fief et Seigneuries des Monts-Louis.

Je remercie les gens qui m'ont apporté leur collaboration en particulier Messieurs Gilles Héon pour
m'avoir obtenu des archives nationales de France la transaction du 3 juin 1702, Reynald Lessard pour y
avoir fait des recherches et Maurice Descoteaux, arpenteur, maintenant occupé à reconstituer le texte
original des concessions de seigneuries.

Merci à la Société de généalogie de Québec de publier le présent ouvrage. Soyez assurés que le
résultat de mes recherches fera l'objet d'autres communications intéressantes.

Fief et Seigneuries de Mont Louis - Titres de propriété.

31 mai 1686 Le Roi Louis XIV informe les nouveaux gouverneur et intendant de la Nouvelle-
France de l'engagement du Sieur Denis Riverin envers sa Majesté de faire un
établissement de pêche et de culture dans la Rivière Saint-Laurent.

Cet engagement fait suite au long mémoire sur le commerce en Nouvelle-France préparé par
Châlons et Riverin en novembre 1685 et présenté au ministre Seigneulay le 7 février 1686 par Riverin.
Ce dernier qui fut secrétaire de l'intendant Duchesneau de 1675 à 1682, puis agent de la ferme d'Odiette,
était bien au fait des affaires de la colonie. Dès l'été 1686, Riverin fait la pêche et au printemps 1688,
débute les constructions de son habitation.

octobre 1691 Riverin, dans son mémoire sur l'Étatprésent de l'establissement depesche sédentaire,
rapporte que 35 hommes y ont fait la pesche et que 5 hommes y ont hiveriié pour
effectuer des constructions. On saura par divers documents en 1692 qu'il s'agit du
Mont-Louis.

automne 1695 Au retour de la campagne de pêche, Denis Riverin perdra aux mains d'un forban
anglais le vaisseau qui ramenait le produit de la saison ainsi qu'une barque de pêche.
Trois de ses hommes s'échappèrent dont deux se sont noyés par après soit Charles
Riverin, frère de Denis et un enfant de 16 ans.

Conférence présentée devant des membres de la Société de généalogie de Québec le 16 février
1994.
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16 avril 1696

été 1697

27 mai 1698

3 juin 1702

1709

13 mars 1719

28 juillet 1723

Formation de la Société des pêches sédentaires de la Nouvelle-France entre Étienne
Magneux avocat au Chastelet de Paris et Nicolas Bourlet bourgeois négociant de
Paris et Denis Riverin marchand de Québec. (Greffes Desnots et Courtois, Chastelet)

Perte de la saison de pêche: salaires et marchandises par ordre du Gouverneur
Frontenac, suite à un avis du ministre de ne laisser partir aucun vaisseau.

Nouveau traité de société avec Magneux et Bourlet. Denis Riverin met dans la
Société l'habitation du Mont-Louis dont il avait la concession ainsi que l'arrière-fief
de Caraquet. (Greffes Desnots et Berger)

Dissolution de la Société. Riverin cède entre autres choses le tiers qu'il détient de
l'habitation du Mont-Louis dont il avait la concession. Devant les différends des
associés, sa majesté Louis XIV a ordonné leur règlement à Paris. L'acte notarié ne
mentionne aucunes dimensions ni limites pour le Mont-Louis. Un inventaire complet
des biens de la Société fait partie de la transaction, inventaire qui va des clous et
aiguilles jusqu'aux canons, vaisseaux et barques. (Greffes Desnots et Bonot)

Nicolas Bourlet décède. Pierre Haimard, juge prévost de Notre- Dame-des-Anges
est réputé propriétaire incommutable des biens de la société au Canada. Haimard est
l'agent des associés de Paris depuis plus de 10 ans.

Après 18 mois d'attente, l'offre de 1000 livres de Pierre Haimard est acceptée à Paris
par les héritiers Magneux et le Sieur Sondé curateur nommé à la succession vacante
de Nicolas Bourlet. Le contrat ne mentionne ni limites ni dimensions à l'habitation
du Mont-Louis dont Haimard fait l'acquisition. (Greffe Fromont et Valet)

Donation à Louis Gosselin, son beau-fils, par Pierre Haimard malade à demi
paralisé du coté droit de sa moitié des conquets de la communauté de luy avec Louise
Guillot, sa femme dont il est sans enfant. Aucune mention spécifique du Mont-Louis
ni d'aucun autre bien meuble ou immeuble. (Louët et Barbel, Québec)

24 septembre 1724 Décès de Pierre Haimard à Québec. Son beau-fils Louis Gosselin avec sa mère
Louise Guillot prennent possession des Monts-Louis.

8 et 10 mai 1725

Décembre 1729

Foi et hommage et Aveu et dénombrement par devant l'intendant Bégon du Sieur
Louis Gosselin marchand propriétaire pour luy pour moitié des fiefs Paspébiac et
Mont Louis et pour Louise Guillot sa mère pour l'autre moitié. Paspébiac est décrit
selon les termes de la concession en 1707 à Pierre Haimard avec dimensions en
largeur et profondeur. Pour la première fois, Mont-Louis est décrit comme un fief
de trois lieues ou environ de front sur trois lieues de profondeur de long de la rivière
St-Laurent, borné au nord-est à l'ansepleureuse et d'autre côté au Sud-Ouest à la
Rivière à Pierre. De telles données ne cadrent pas avec les descriptions d'autres
concessions obtenues par Riverin dans les années 1686-1688, où la rivière principale
est au centre du territoire concédé.

Début des Instances et procès entre les héritiers Haimard de France et ceux de la
Nouvelle-France. Le Sieur Simon Haimard, frère de feu Pierre est dit marchand
cartier privilégié du Roy et paraît très influent. Biché, son procureur à Québec,
réussit à faire annuler la donation de juillet" 1723. Sur le témoignage de sept
personnes dont nous avons retrouvé les dépositions, André Deleigne lieutenant général
de la Prévôté de Québec puis l'intendant Hocquart en appel au Conseil supérieur le
Il décembre 1732, déclarent que Pierre Haimard était en démence le 28 juillet 1723
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15 juin 1748

24 juin 1748

16 octobre 1748

20 avril 1750

Mai 1750

Octobre 1751

10 avril 1753

24 avril 1754

8 mai 1755

9 mars 1758

et que les conquêts de la communauté Pierre Haimard et Louise Guillot devront être
partagés entre les héritiers de France et ceux de Québec. Ces deux officiers de justice
sont loin de manifester la confiance qu'avait l'intendant Bégon dans le bon jugement
de Louët et Barbe), notaires royaux en la Prévôté de Québec. Après le décès de
Sieur Simon Haymard, ses héritiers de Paris continueront de plaider sur la valeur des
biens de la succession.

Louise Guillot, Louis Gosselin et la Nouillier des Granges, procureurs des héritiers
de Paris, obtiennent permission de vendre les Monts-Louis et Paspébiac : depuis le
décès de Pierre Haimard, ces lieux sont négligés et peuvent être menacés de retourner
à la Couronne.

Rigaud, nouveau huissier au Conseil supérieur, dépose son rapport et la vente est
remise à huitaine.

Louise Guillot, décédée la veille chez une de ses filles, est inhumée dans l'église
Notre-Dame, à Montréal.

Enfin, transaction entre les héritiers Haimard de Paris et Louis Gosselin et sa nièce
reconnus héritiers de Louise Guillot. Les premiers retirent 8964 livres 12 sols 2
deniers après avoir versé, sur leurs parts d'héritage, 4000 livres à Louis Gosselin pour
17 ans de services continus au bénéfice de son beau-père Pierre Haimard. Lui et
une nièce doivent partager également la succession de Louise Guillot leur mère et
grand-mère tant acquets que conquets. Les parties décident alors que tous (les)
procès mues et à mouvoir sont et demeurent dès àprésent éteints, assoupis et terminés
et que les fiefs et seigneuries seront vendus par licitation et les argents obtenus versés
à parts égales entre les parties. (Greffe Hil. Dulaurent)

Permission de vendre par licitation Mont-Louis et Paspébiac.

Échec des criées: aucun enchérisseur ne s'est présenté.

Après de nouvelles criées, pour la somme de 550 livres, le fief et seigneurie appelé
Mont-Louis est adjugé par licitation à Jean-Claude Panet, notaire opérant pour
Joseph Cadet, boucher du roi à Québec. Paspébiac n'a pas preneur et ses titres de
propriété seront trouvés dans les papiers de l'inventaire de Louis Gosselin en 1756.

Foi et hommage de Joseph Cadet, bourgeois de cette ville (Québec), propriétaire du
Fief les Monts Louis devant François Bigot, intendant.

Aveu de dénombrement de Joseph Cadet pour le fief les Monts-Louis devant
François Bigot. Le texte ne nous en est malheureusement pas parvenu.

Vente du fief les Monts-Louis par Joseph Cadet devenu munitionnaire général pour
le roi en Canada et dame Angélique Fournier à Michel Mahiet, capitaine de navire
de Château-Richer. Coût 20000 livres dont 2236 livres 17 sols 5 deniers pour le fief
et ses dépendances et 17 763 livres 2 sols 5 denierspour les marchandises, vivres et
munitions de bouche et de chasse compris dans les inventaires. Note: Mahiet avait
été associé à Cadet pour la pêche au Mont-Louis du 8 mai 1753 au 4 février-1758
après avoir été un.de ses fournisseurs. (Greffe J.c. Panet)

19 septembre 1758 Prise des Monts-Louis par les Anglais; capture des 43 personnes présentes dont
plusieurs seront exilées en France, destruction de 6000 quintaux de morue, des
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bâtiments, installations et barques de pêche. Tous les postes de pêche de la Gaspésie,
de la Baie-des-Chaleurs et de l'Acadie sont détruits, ordres du général Wolfe.
(Relation Durell)

28-29 mars 1763 Pétition de Michel Mahiet - To the honorable Commissioners of Trade and
Plantations Petition of your Petitioner Michael Mahiet of the Parish of Chateau
Richer five leagues below Quebec in Canada - d'être remis en possession of the
Manor commonly called les Monts Louis. (C.O. 42, Vol. 24)

4 avril 1766

5 mai 1766

6 juillet 1766

Réponses des Commissaires: s'adresser à la Cour de justice établie dans la colonie
for adjudication of such matters.

Ordre de la Cour des prérogatives de Québec de vendre à l'enchère le fief et
seigneuries des Monts-Louis, suite à une action des procureurs de Joseph Cadet
débutée en décembre 1764 pour récupérer la dette de Michel Mahiet. Dès la
deuxième séance d'audience, le juge Mabane désignera comme veuve l'épouse de
Mahiet revenue au pays pour trouver leurs bâtiments de Château-Richer incendiés de
septembre 1759. (Causes N'" 11 et 129)

Vente par licitation du Post of Mount Louis à Zachariah Macaulay, marchand de
Québec. Coût: 117 pounds 5 shillings ten pence and half penny. (public Registers)
(Reg. 10 décembre 1766)
Joseph Cadet procède par son commis Pierre Houdin de Québec. Cadet est retourné
en France avec Vaudreuil et Michel Mahiet à l'automne 1760.

Vente par Z. Macaulay de la moitié du tout: fief, seigneurie, bâtisses, marchandises,
etc. à John Lées of city of Quebec, esquire Merchant for the sum of 58 pounds,
12 shillings and 11 pence lawful money of the Said Province of Quebec. Les deux
s'associent pour l'exploitation du poste et débutent leurs opérations dès le 9 juillet
1766 par l'engagement de Joseph Arbou. (J.C. Panet) (Reg. 10 décembre 1766)

15 novembre 1771 Zachariah Macaulay loue sa moitié du Mont-Louis à Joseph Lées l'aîné. (Public
Registers)

16 novembre 1771 Zachariah Macaulay vend sa moitié des Monts-Louis à son associé pour le coût et
somme de 466 pounds 13 shellings 4 pence. (Public Registers)

18 novembre 1771 Par un acte sous seing privé sur parchemin, vente par Zachariah Macaulay à John
Lées l'aîné de sa moitié of effects and belonging to said concern. Les associés
mettent aussi fin à leur Société dont ils n'avaient signé aucun contrat. (Document
ANQ - Don de Maurice Descoteaux)

3 octobre 1776

10 mai 1786

Vente par John Lées l'aîné à Mr Robert Hunter, marchand de Québec et Londres.
Coût: 1000 livres sterling dont 300 pour le prix du dit fief, terres, domaines, maisons
et hangars des Monts-Louis et les 700 livres restantes pour tous les animaux,
chaloupes de pesche avec leurs agrès, toutes les marchandises de traitte et de pesche;
vivres, ustensiles d'agriculture, de pesche et de ménage, pour le sel qui est dans les
hangards, meubles et effets et pour toutes les dettes présentement vendus et
transportés. (Greffe J. Antoine Panet -Bert. Dartigny)

Vente des Monts-Louis à Londres par John Lées l'aîné, marchand de Londres à
Jacques Curchod, marchand suisse françaisde Québec devant témoins (Alex. Davison
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7 mai 1789

12 mai 1789

28 mars 1799

14 décembre 1819

20 juillet 1824

15 mai 1830

6 juin 1837

7 mai 1850

et Tho. Thoresby) et Ogier Notary public. Note: nous n'avons pu retrouver ce
document que Mathew Bell avait le 15 mai 1820.

Suite à la demande du 4 courant de Jacques Curchod de porter foi et hommage au
roi pour le fief des Monts-Louis, J. Monk attorney general écrit au Gouverneur, Guy
Lord Dorchester: Under Researches in France or elsewhere, Mr Curchod may be
enabled to show such titles as your Lordship may recognize, but at present, 1submit
to your Lordship myopinion that he cannot be admitted to Fealty and Homage, and
have the Investiture of the Estate he daims to hold in Fief (Public Registers)

Lord Dorchester, constatant que Curchod a payé toutes les redevances à la
Couronne, accepte la demande de celui-ci et la fait inscrire au Papier Terrier. (Public
Registers)

Jacques Curchod, ne pouvant verser les argents dus à Robert Hunter, il fut mis en
faillite et poursuivi par Mathew Lymburner procureur de Hunter. Les Monts-Louis
furent mis en vente. Robert Hunter les fit racheter par John Crawford au coût de
155 livres cy. (Cause 4078 - Cour des Prérogatives de Québec)

Sur les ordres des héritiers de Robert Hunter, Mathew Lymkurner confie aux
associés Bell et Stewart, les papiers que lui avait remis Jacques Curchod, précédent
propriétaire et leur demande de vendre le Mont-Louis. La Gazette de Québec publie
des annonces les 9 juillet 1820, 8 mars 1821 et 8 octobre 1821. Les titres sont
visibles chez le notaire Planté. La vente n'aura lieu que plus tard. (Gazette de
Québec)

Sale of Land from John Stewart to the Honorable Mathew Bell, Merchant of Quebec.
Il s'agit des Monts-Louis: Post and Seigneury of Mount Lewis et des deux associés
qui avaient mission de le vendre. Coût: 50 livres sterling. (Greffe Ch. Campbell -
Charles Huot)

Foi et hommage de l'honorable Mathew Bell, membre du Conseil législatif de la
province du Bas-Canada devant Sir James Kempt. Bell présente comme titres dudit
fief et seigneurie des Monts-Louis copie de six documents dont l'acte de vente sous
seing privé en parchemin de Robert Hunter à Jacques Curchod à Londres le 10 mai
1786. (Registre des Foy et hommage sous Régime anglais)

Nous n'avons pas l'aveu et dénombrement que Bell s'était engagé de faire dans les
mois suivants. Nous n'avons pu retracer le texte de la vente de Hunter à Curchod.

À la demande de Mathew Bell, Grant and Release in Free and Common Soccage of
the Fief and Seigniory of Mount Lewis, signed by (sir John Colborne, Governor
General. Dans le texte, on prend des précautions sur l'existence d'une concession
royale: ... Seigniorial Rights, Dues and Duties which by Reason of any Grant or
Implied Grant of the Said Fief and Seigniory here to fore made or presumed to have
been made by Us or any of Our Royal Predecessors or which by reason of the tenure
under which the said Fief and Seigniory previous to the said Su"ender have been
made or were held of for or by reason of any other cause, matter or thing ."

Sale by vlrtue of Writ of Execution Cour du Banc de la Reine de Québec émis le
3 décembre 1849. To John Le BoutiIIier merchant of Percé ail that Postand
Seigniory of Mount Louis price 630 pounds Cy. frais /26 - 10' - 5d. That
these 1603 - 1'- 5d sent to the Court of Queen's Bench in Quebec by M. Sheppart
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24 mai 1850

16 février 1866

24 février 1871

7 février 1884

Shiriff datted at New Carlisle 28thmay 1850. Sale took place in the Court Hall of the
Court House of Percé. Jean Le Boutillier est déjà propriétaire de plusieurs autres
seigneuries. (Cause 58 - 1849)

Sale of the Same Post and Seigniory by Sheppart, to Donald Fraser merchant of
Quebec at the Cost of 750 pounds Cy. y a-t-il une vente entre Le Boutillier et
Fraser pour un profit de 120 livres au premier? Les papiers de la Cour n'en
mentionnent rien. Sheppard qui fut aussi notaire n'a laissé aucun acte à cette date.
Qui de Le Boutillier ou de Sheppard a encaissé les 120 livres de profit? (Cité dans
l'acte suivant)

Conveyance Donald Fraser to Thomas Fraser of aIl the Post and Seigniory of Mont
Louis - moins les parties vendues ou à être vendues selon promesses. L'acquisition
par Donald Fraser est ainsi décrite: ... Whereas the said Donald Fraser did, on the
twenty Four/th day of May one thousand eight hundred and fifty, become purchaser
adjudicataire of the Said Fief and Seigniory of Mont Louis at the sale there of by the
Sheriff of the Districk of Gaspé at the suit of Sir Edmund Filmer and others ès qualité
against the lands and Tenements of George lrvine Esquire Advocate es qualité as
appears by the Sheriffs Deed dated at New Carlisle in the District of Gaspé, the said
Twenty fourth Day of May One thousand Eight hundred and Fifty wherein ...
Coût: 6000$. (Greffe Fisher Langlois Québec - Ch.Andrews)

Elizabeth H. Thomson, veuve de Thomas Fraser décédé le 18 janvier précédent,
usufruitière des biens délaissés par son mari dont le Mont-Louis est nommée son
exécutrice et élue tutrice de leurs cinq enfants qui sont héritiers universels. (Enr.
27 mars 1871)

Vente par l'un des enfants, Charles Thomson Fraser à Andrew Kerkpatrlck de
Montréal, de sa part d'héritage dans le Mont-Louis - 200,00 $.

10 décembre 1891 Décès intestat de l'un des héritiers, Donald Fraser, qui laisse trois enfants.

26 mai 1893

10 juillet 1893

12 juillet 1893

12 août 1893

19 octobre 1893

Promesse de vente de Mont-Louis par Charles Thomson Fraser à Mark Hull, Irish,
brokerde Torontodevanttémoin. Coût50 000,00$. La promesseexpirele 1cr mai
1894 et peut être prolongée.

Renonciation de Elizabeth Hamly Thompson à tous ses droits d'usufruitière sur le
Mont-Louis.

Avis de la vente du 7 février 1884. Le Mont-Louis s'en trouve affecté en faveur de
Andrew Kerkpatrick. (Eor. 24 juillet 1893 - GreffeJ. H. Isaacson,Montréal)

Ordre de la Cour supérieure du district de Gaspé de vendre le fief et seigneurie de
Mont-Louis par licitation. Mise à prix de 5 000,00 $.

Adjudication volontaire de la propriété à J.E. Bulmer contracteur de Montréal au coût
de 5000,00 $.

18 novembre 1896 Vente par les héritiers de feu Thomas Fraser et de Elizabeth H. Thomson décédée
le 25 mars 1895 à J.E. Bulmer. (Q Q'Hara Baynes, Montréal)

337



18 novembre 1896 Vente par John Edwin Bulmer de Mont-Louis à Henry C. Pierce de Saint-Louis,
Missouri, Daniel M. Barringer et Charles B. Pemrose de Philadelphie, PA. Coût:
14000,00 $. (O'Hara Baynes, Montréal, Enr. 4 décembre 1896)

20 février 1900

10 octobre 1921

20 mai 1924

2 juin 1924

2 juin 1924

2 juin 1924

1952

25 mars 1970

Vente par Charles Bingham Pemrose à Henry C. Pierce et Daniel M. Barringer de
tous ses droits qu'il a dans le Mont-Louis pour de bonnes et valables considérations
reçues du vendeur en passant l'acte. (N. de M. MarIer, Montréal)

Par une entente, Daniel M. Barringer cède un seizième des intérêts dans la propriété
à James A. Outterson qui décède à New York le 6 mai 19.22. The Equitable Trust,
est l'exécuteur testamentaire. (Eor. N" 3405)

Ce seizième à Geo. Hall Coal & Shipping Corp. de Montréal.

Vente par entente par Geo. Hall Corp. and S. Corp. à Mont Louis Seigniory Ud. de
un seizième de la propriété.

Vente par Daniel M. Barringer de sept seizièmes de la propriété à Mont-Louis
Seigniory Limited. (R.W. Gibb. Montréal)

Vente par Henry C. Pierce de la moitié de la propriété à Mont-Louis Seigniory. Coût
total des trois transactions 750 000,00 $. Frank A. Augsbury est président de cette
compagnie qui est associée avec la "Algonquin Paper Corporation de Ogdenburg New
York pour son alimentation en matière première. Mont Louis Seignory coupera de
15 à 50 000 cordes de bois de pulpe par année qui remonteront le Saint-Laurent par
barge jusqu'à Ogdenburg, New York.

Vente de la Compagnie Mont Louis Seigniory Ud.. à des intérêts allemands: August
Lenz Co. Canada Ud. Coût: 650 000,00 $. Président: T.C. Chowd.

Vente au Gouvernement du Québec. Coût: 825 000 $. (Ct Gabriel Bernard n.p.,
Dossier 4398, Min. Énergie et Ressources)

* * * * * * * *

INVITATION

4CColloque de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie
le samedi 28 mai 1994, de 9hoo à 17h00

au Montmartre Canadien, 1679, chemin Saint-Louis, Sillery

Au programme, entre autres choses, deux conférences:

- Yves Jean Tremblay : "Il était une fois une image ou l'identification de photos anciennes";
- Michel Langlois: "La recherche généalogique en France".

Pour inscription au colloque: 20,00 $ (25,00 $ après le 13 mai).

Il Y aura aussi Marché aux puces du livre de généalogie neuf et usagé
Pour inscription: (gratuit) ce sera 5,00 $ après le 13 mai.

Adresse: Fédération québécoise des sociétés de généalogie, Case postale 9454, Sainte-Foy (Québec), G1V
4B8 - Tél.: (418) 653-3940.

*********
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FRANÇOIS TALBOT, FILS DE JOSEPH ET DE REINE...

par Sylvie Tremblay

Récemment, nous avons eu à élaborer une lignée ancestrale qui avait pour point de départ le mariage
de Dorothée Talbot et de Paul-Yvon Paradis, le 6 août 1949 à Saint-Honoré de Beauce. Le Recueil de
généalogies des comtés de Beauce, Dorchester, Frontenac du frère Éloi-Gérard Talbot, donne
l'ascendance suivante:

Dorothée
J.-Hilaire
J.-Anselme
P.-Prudent
François
Joseph- Marie
Augustin
Jacques

6 août 1949
31 août 1920.

25 janvier 1876
24 février 1829
19 février 1798
?
23 septembre 1743
29 avril 1710

Paul-Yvon Paradis
Rose-Aimée Beaudoin
Malvina Nollet
Marguerite Audet
Marguerite St-Pierre
Reine Picard
M.Geneviève Mignot
Catherine Lamarre

Saint-Honoré
Saint-Évariste
Saint-Honoré
Saint-Gervais
Saint- François-du-Sud
?
Saint- Pierre-du-Sud
Saint-Thomas 1

Comme on peut facilement le constater, le lien entre François, époux de Marguerite St-Pierre, et
Joseph-Marie, époux de Reine Picard, peut être mis en doute. La lecture de l'acte de mariage de François
indique bien Joseph-Marie Talbot et Reine Picard comme ses parents. Toutefois, il n'existe aucune trace
du mariage de Joseph-Marie Talbot et de Reine Picard; encore plus, de l'existence même de ce couple.
Une recherche plus approfondie s'avérait indispensable pour faire le lien entre François et son ancêtre,
Jacques ...

L'acte de mariage du 19 février 1798 stipule que les témoins du marié sont ses frères Jacques,
Antoine et Isaac. Les actes de baptême des enfants de François Talbot et de Marguerite St-Pierre
pouvaient, comme dans bien des cas, apporter une solution à notre problème. Toutefois, cette démarche
s'est avérée infructueuse. Les trois premiers enfants de ce couple sont tous baptisés à Saint-Gervais, le
24 juin 1799, 16 octobre 1800 et 29 mars 1802. Dans chacun des cas, des personnes étrangères à la
famille exercent le rôle de parrain et marraine. Ainsi, ces documents ne nous sont d'aucune utilité.

Marie-Marguerite Dessaint dit Saint-Pierre meurt à Saint-Gervais et y est inhumée le 18 décembre
1812 à l'âge de 38 ans. Six mois plus tard, le 30 juin 1813, François Talbot fait dresser par le notaire
Abraham Turgeon l'inventaire des biens de la communauté. On y apprend alors que Marguerite est
décédée après avoir mis au monde son neuvième enfant, un garçon prénommé Thomas. Les autres enfants
qui lui survivent ont pour nom François (12 ans), Jean-Baptiste (11 ans), Marguerite (8 ans), Prudent
(7 ans), Louis (5 ans), Joseph (4 ans), Solange (3 ans), Marcelline (2 ans). Ce même inventaire nous
fournit, dans la liste des titres et papiers, la référence au contrat de mariage, rédigé par le notaire Riverin,
le 17 février 1798. Ce contrat de mariage apporte des précisions quand à l'identité des parents de François
Talbot. Il sont alors mentionnés comme étant Joseph Talbot et Reine Deniau.

François Talbot épouse en secondes noces Charlotte Brisson le 29 août 1814 à Saint-Vallier. Il
continue de résider à Saint-Gervais où il est décédé le 29 mai 1839 à l'âge de 72 ans. Ceci voudrait donc
dire qu'il est né aux environs de 1767-1768. La consultation des registres de Saint-François-de-la-
Rivière-du-Sud nous a permis de retracer la naissance de Jean-François, fils de Joseph-Marie Talbot
et de Reine Deniau, le 15 novembre 1769, et son baptême le lendemain 16 novembre. Cette information
vient confirmer l'existence de François, fils de Joseph-Marie et de Reine Deniau et non pas de Reine
Picard.

Ainsi, si nous acceptons qu'il y a eu erreur dans l'acte de mariage, et que le contrat de mariage est
véridique quant à l'identité des parents de François Talbot, la lignée ancestrale de Dorothée Talbot devrait
plutôt s'établir comme suit:

Dorothée 6 août 1949
J.-Hilaire 31 août 1920

Paul-Yvon Paradis
Rose-Aimée Beaudoin
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J.-Anselme
P.-Prudent
François
Joseph- Marie
Jacques
Jean-Jacques

25 janvier 1876
24 février 1829
19 février 1798
22 février 1762

1cr juillet 1726
août 1698

Malvina Nollet
Marguerite Audet
Marguerite St-Pierre
Reine Deniau
M.-Angélique Meunier
Charlotte Sommereux

Saint-Honoré
Saint-Gervais
Saint-François-du-Sud
Saint-Pierre-du-Sud
Sainte-Anne-de-Beaupré
ct Fleuricourt

(1) Il s'agit ici du second mariage de l'ancêtre. Sa première épouse, Charlotte Sommereux est décédée
le 23 et inhumée le 25 novembre 1708 à Montmagny (René Jetté, Dictionnaire généalogique des
familles du Québec, p. 1061).

*********

À PROPOS DE PIERRE-JACQUES GIRARD

par Yves Girard

À propos de Pierre-Jacques Girard, marié à Françoise Gratiot vers 1681, j'ai dû chercher
méticuleusement les moindres mentions des ancêtres "Pierre Girard".

En fait, on connaît très bien les origines de cet ancêtre de Bures, évêché de Sées en Normandie (1).
Pour ma part, la première apparition de cet ancêtre que j'ai pu déceler dans nos archives est le 15 octobre
1662 (2), lorsque le frère François Malherbe de la Compagnie de Jésus, procureur des missions des Trois-
Rivières et du Cap-de-Ia-Madeleine, le met au service de leur fermier Louis Tétrault; ce dernier s'oblige
à payer la somme de cinquante livres par an pour ses gages et vingt-cinq livres pour ses avances et
passages. Toutefois, le 15 octobre 1663, sans doute pour se libérer de ses engagements envers les Jésuites,
Pierre-Jacques promet de donner à Joseph Boursier la somme de quatre-vingt-quatorze livres (3). Par
la suite, il dut s'engager pour Jacques Gratiot, puisqu'on le rencontre au recensement de 1666 en tant que
domestique de Jacques Gratiot (4). Quant au recensement de 1667, Jacques Gratiot est toujours dans
la région d~ Trois-Rivières; en ce qui concerne Pierre-Jacques Girard, il n'apparaît pas au recensement
de 1667. A mon avis, il devait déjà être parti pour s'établir dans la région de Varennes, puisqu'on le voit
passer un bail à ferme le 16 février 1670.avec Nicolas Nerveux qui faisait pour Claude Desmarets (5).
Par la suite, j'ai pu le voir être témoin au baptême de Pierre Bissonnette, fils de Jacques et de Marguerite
Collet, le 4 février 1672 (6) et aussi passer un bail à ferme avec Monsieur De Varennes, le 18 juillet
1675. Enfin, j'ai constaté qu'on pouvait le voir à différents baptêmes et mariages, sans qu'il me semble
nécessaire de les énumérer tous, puisque, pour ma part, mon but généalogique est atteint.

Ceux et celles qui désirent plus d'informations sur Pierre-Jacques Girard pourront consulter le
Dictionnaire généalogique des familles du Québec, de René Jetté ou les livres de baptêmes, mariages,
sépultures (B.M.S.) du Québec ancien. Notez qu'il existe deux confirmations de Pierre Girard dans la
paroisse de l'Immaculée-Conception de Trois-Rivières, l'une en date du 22 mai 1664 et l'autre du 6 juin
1666. Il devait possiblement y avoir deux Pierre Girard qui ont vécu et travaillé à Trois-Rivières. Il
est également possible qu'il fût recensé une deuxième fois au Collège des Jésuites à Québec.

Sources

1.
2.
3.
4.
5.
6.

Jetté, René, Dictionnaire généalogique des familles du Québec.
Acte notarié de Louis Laurent Sieur Duportail.
Acte de Gilles Rageot, 4 février 1671.
Sulte, Benjamin, Histoire des Canadiens français.
Acte de Thomas Frerot, 16 février 1670. .

Baptêmes, mariages, sépultures (B.M.S.) du Québec ancien.

*********
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PIERRE THUOT À SON TROISIÈME .VOYAGE DANS L'ESPACE

par Jacques Saintonge

Les médias québécois ont été plutôt discrets sur l'exploit accompli du 4 au 18 mars derniers par la
navette américaine Columbia, dont le périple spatial a duré 13jours et 23 heures, soit 50 minutes de moins
que le record enregistré lors de sa mission précédente en septembre 1993 (1). Pierre Thuot, dont nous
avons déjà souligné la brillante carrière (2), faisait partie de l'équipage des cinq astronautes qui se
trouvaient à bord et qui ont accompli des tâches ayant pour objectif de contribuer à l'avancement de la
science.

Dans une lettre adressée récemment à notre bibliothécaire René Doucet (3), l'auteur de l'article,
Bernard E. Nadeau, membre de notre société et ami personnel de M. Thuot, rapporte qu'il a assisté, le
4 mars, au lancement de Columbia. "Ça s'est passé d'une façon extraordinaire," écrit-il. "Le ciel était
très bleu avec quelques nuages. La scène se déroulait comme si nous étions dans une vaste estrade".

M. Nadeau avait été reçu le mercredi précédent par la famille Thuot. Il a eu alors l'occasion de
connaître les frères, sœurs, cousins, neveux et nièces, ainsi qu'un oncle et une tante de l'astronaute. Pas
moins d'une quarantaine de personnes se trouvaient réunies. "La soirée fut un grand succès autant qu'une
expérience unique", ajoute M. Nadeau. Celui-ci dit avoir suivi l'exploit de son ami à la télévision
américaine et l'avoir aperçu, le 10 mars, dans un moment de détente, jouant de la guitare. "Certainement
un moment rigolo!", conclut-il.

(1) Le Soleil, 19 mars 1994.
(2) L'Ancêtre, Vol. 20, N<>6 (février 1994), p. 203 à 208.
(3) Lettre adressée de St. Augustine, Floride, et datée du 11 mars 1994.

*********

DERNIÈRE INVITATION - VOYAGE À NICOLET

Il reste encore quelques places pour le voyage à Nicolet du 5 juin prochain.

Ce sera l'occasion de connaître les familles pionnières et les maisons ancestrales du comté de
Lotbinière avec Monsieur Raymond Gingras. La vallée du Saint-Laurent comprend des villes et des
villages fondés par des Acadiens réfugiés au Québec à la suite.de la déportation des colons français de
l'Acadie par l'armée britannique en 1755. Nicolet a constitué un de ces refuges. Siège d'un évêché depuis
1877, cette ville a connu un glissement de terrain majeur en 1955 et son séminaire fondé en 1803 est riche
de plus de 300 fonds et collections qui forment environ 325 mètres linéaires d'archives manuscrites dont
la date extrême remonte à l'année 1658. La bibliothèque possède plus de 100 000 volumes dont une
intéressante section de généalogie; nous serons guidés pour cette visite par Monsieur l'abbé Denis
Fréchette.

Pour le retour, nous suivrons le Chemin du Roy. Inauguré en 1737, c'est la plus ancienne route
carossable au Canada. Témoin du passé, il conserve fièrement les richesses historiques et patrimoniales
héritées des régimes français et anglais. Native du comté de Portneuf, Madame Jacqueline Faucher-
Asselin saura nous faire découvrir ces richesses.

Consultez L'Ancêtre d'avril page 319 pour connaître les modalités de ce voyage ou téléphonez à 651-
9127. Inscrivez-vous dès maintenant!

*********
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À PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

par Jacques Saintonge

Quelques lecteurs s'interrogent toujours sur la provenance des articles qui, sous le titre L'Événement,
relatent des faits relatifs aux activités ou à la vie de gens qui vivaient il y a un siècle. Pourquoi ce titre
L'Événement? Parce que, voyez-vous, il s'agit du seul journal que je consulte dans cette recherche.
L'Événement a vécu lui aussi son siècle d'existence. Quelquesjeunes écrivains, notamment Hector Fabre,
Nazaire Levasseur et Joseph-Israël Tarte, l'ont fait naître à Québec le 13 mai 1867; le journal Le Soleil,
qui l'avait acquis quelques décennies auparavant pour en faire son édition matutinale, l'a fait disparaître
le 3 mars 1967.

L'Événement

Les pionniers de L'Événement ont développé très tôt un style très intimiste pour décrire l'activité
sociale, religieuse et culturelle de leurs contemporains. Ils ont décrit volontiers la vie de gens qui ont
marqué leur époque; ils ont participé à leurs joies et compati à leurs souffrances. Ce que semblent
beaucoup apprécier les généalogistes d'aujourd'hui. En cette fin du 20e siècle, les journalistes, formés
depuis peu à l'université, ont une vision plus globale de ce qui se passe dans le monde, mais se
préoccupent guère de ce qui se passe dans les paroisses ou les quartiers.

De la correspondance

L.'Événement a ses lecteurs assidus, semble-t-il, mais aussi ses correspondants. Il y a un certain
temps, j'ai dû expliquer à l'un d'entre eux que le livre qu'il réclamait avait été publié un siècle auparavant.
Qu'il pourrait peut-être trouver ledit bouquin dans une bibliothèque publique ou, s'il est chanceux, chez
un bouquiniste. Pas dans une librairie.

Une Albertaine me demande des précisions sur la migration canadienne-française en Ontario (1).
Malheureusement, je n'en ai pas. Peut-être existe-t-il des ouvrages sur le sujet. D'ordinaire, les
monographies paroissiales fournissent de précieux renseignements sur les premiers colons de chaque
paroisse. Je reproduis tels quels les articles de L'Événement. Ils peuvent constituer, c'est certain, le point
de départ d'une recherche qui peut aboutir à des découvertes intéressantes.

Un Ontarien désire des renseignements supplémentaires au sujet d'Ephrem et Alma Dugal, frère et
sœur, mentionnés dans un article relatif au décès de Oodimir Delisle (2). Tout ce que je peux ajouter
pour le moment, c'est qu'ils sont les enfants de Michel Dugal, navigateur, et de Sophie Larochelle. Tous
deux se sont mariés en l'église Saint-Jean-Baptiste de Québec. Alma y a épousé Louis Oodomir Delisle
(Étienne Nicostrate et Sophronie Auger, de la Pointe-aux- Trembles de Québec), le 2 juin 1873. Lors
de son mariage, Louis Clodomir était commis-voyageur et organiste du second orgue de ladite église.
Michel Ephrem Dugal, aussi commis-marchand, de surplus président de l'Union musicale, a épousé, le
22 septembre 1869, Aurélie Léa Lacasse (Benjamin et Emmélie Maranda). L'épousée était alors
employée au bureau de poste de Québec.

Le 10 mars dernier, M. D.-Renaud Brochu, qui fut président de la Société de généalogie de Québec
de 1982 à 1984 et qui est aussi l'historien de la famille Brochu, adressait à L'Ancêtre la lettre suivante:
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Cher collègue,

Comme à chaque numéro, je lis et relis L'Événement de 1894 de Jacques Saintonge et je
souhaite que cette chronique dure longtemps.

Mon attention, dans le numéro de mars 1994, s'est arrêtée sur l'article des naufragés, Dr
Tremblay et le capitaine Brochu.

Vous me permettrez d'ajouter ma petite contribution en marge de ce petit cousin. Il s'agit
du capitaine Georges Brochu, fils de Pierre, l'un des fondateurs de Sept-Îles et le petit-fils de Pierre, le
premier habitant de la vallée de la Matapédia. Il naquit en 1856 à Manicouagan et dès sa jeunesse, il prit
la mer avec son père et son frère aîné, tous deux pêcheurs. Le Journal du capitaine Placide Vigneau relate
les péripéties du capitaine Georges Brochu avec sa goélette Snow Queen de 1891 à 1895 et de 1897 à
1899. En 1895, Georges Brochu épouse Estelle Fournier au Cap-Saint-Ignace. et leur premier enfant,
Joseph Brochu, naquit en 1897 à Havre-Saint-Pierre. Ce dernier devint prêtre-chanoine et fut le curé-
fondateur de la paroisse de Saint-Mathieu de Montmagny. Deux des fils du capitaine furent capitaines
à leur tour (3).

Amicalement vôtre

Renaud Brochu

Je suis reconnaissant à M. Brochu d'avoir apporté cette précision sur un capitaine qui me paraissait
plutôt anonyme. La continuité de L'Événement peut se faire jusqu'en 2067. Malheureusement, cette
année-là, je serais fort étonné que je sois encore de ce monde. Je souhaite toutefois que, à l'exemple de
M. Brochu, d'autres généalogistes nous fassent parvenir des renseignements supplémentaires sur les
personnages cités, s'ils en possèdent. L'Ancêtre sera sans doute heureux de les publier.

L'Événement trouve sa place dans ce bulletin depuis juin 1988. Il complète donc sa sixième année.
Cette rubrique en remplaçait alors une autre intitulée "En feuilletant les journaux j'ai lu pour vous", tenue
successivement par la regrettée Kathleen Mennie-de- Varennes et Lucien Laurin.

(1) L'Ancêtre, Vol. 19, ~ 10, p. 383.
(2) Idem, Vol. 20, ~ 6, p. 226.
(3) Les Brochu, tome 2, p. 100 à 111.

* * * * * * * * *

Congrès national de généalogie à Besançon

Le 13e congrès national de généalogie se tiendra à Besançon du 5 au 8 mai 1995. Les thèmes:
Généalogie en 3 dimensions: 1- les hommes (histoire des familles - les origines- les gènes- l'éthique-
la mémoire), 2- la terre (les racines -les langues -les frontières -les migrations), 3- les symboles (les

noms de famille - les traditions- les religions- l'écriture- les sceaux- les armoiries).

Pour renseignements s'adresser au Centre d'Entraide Généalogique de Franche-Comté (C.E.G.F.C.),
3, rue Beauregard, F-25000, Besançon, France.

*********
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L'ÉVÉNEMENT DE 1894

Recherche: Jacques Saintonge

Colonisation au Lac St-Jean

Voici la liste des personnes qui, pendant le mois d'avril, se sont inscrites au département de
l'Agriculture et de la Colonisation comme colons allant s'établir au Lac St-Jean.

Chs Bouchard, venant de Manchester, N.H.; VIric Bédard, St-Ambroise, P.Q.; Constant Bernard,
St-Alban; Alphonse Doucet, St-Calixte, Somerset; Corne Darveau, St-Alban; Joseph Harvey, Lowell,
Mass.; P. Morin, St-Roch, Québec; Sévère Perron, St-Alban; Wilbrod Tardif, Ancienne-Lorette; David
Tremblay, Lowell, Mass.; Édouard Vézina, St-Laurent, I.O.; Ernest Bouchard, femme et enfants, Petite
Rivière St-François; Étienne Pednault, femme et 5 enfants, Magog, P.Q.; George Martel, femme et
8 enfants, Lowell; Eugène Frenette, St-Roch, Québec; Ferdinand Larouche, Boston; Charles Bouchard,
femme et 4 enfants, Manchester, N.H.; Joseph Servant; Alred Rossignol, Laval; Édouard Giroux, Laval;
Achille Giroux, Laval; Joseph E. Lavigne, S.J.B., Québec; Thomas Tremblay et 3 de sa famille, St-
Fidèle, P.Q.; Ives Simard, Sault Monts; Gédéon Larouche, Manchester, N.H.; Joseph Robitaille,
Manchester, N.H.; Ernest Gagnon, Great Falls, N.H.; Mlle Grace Boivin, Paterson, N.J.; Dame Pierre
Tardif, Ancienne-Lorette; Louis Lemieux, Malbaie; Thadée Beauseigle et 1 enfant, St-Hilarion; Philippe
Tardif, femme et enfant, Lewiston, Maine; Arsène Desbiens, Lowell. Cela fait un total de 61 personnes
dont 11 viennent des États-Unis. (15 mai 1894)

Nécrologie

La mort vient de frapper d'une manière bien cruelle l'Oeuvre de la Jeunesse de St-Sauveur : elle
vient de lui enlever l'un de ses directeurs les plus dévoués et les plus distingués dans la personne de M.
Gohiet.

M. Gohiet est mort à l'Hôtel-Dieu de Québec, lundi le 14 du courant, après 15 jours de maladie.
Pendant les derniers jours de ses atroces souffrances, il a eu le bonheur d'avoir à ses côtés son frère, le
R.P. Gohier, O.M.I., professeur à l'Université d'Ottawa, qui lui a aidé à faire généreusement le sacrifice
de sa vie à un âge qui promettait encore de longs services pour l'Église et la société.

M. Gohiet était officier instructeur des zouaves du Sacré-Cœur et leur professeur pour les classes
du soir, de plus il enseignait le jour chez les Frères de St-Sauveur. Le bien qu'il a fait à l'enfance
ouvrière et aux enfants des écoles, nous fait espérer que déjà il a reçu la récompense de Celui qui a dit:
Tout ce que vous ferez aux moindres des miens, c'est à moi-même que vous le ferez.

Son service aura lieu demain à l'église de St-Sauveur, à 7 heures précises. Une compagnie de
Zouaves et une députation des élèves des Frères iront chercher sa dépouillemortelle à l'Hôtel-Dieu demain
matin à 6~ heures. La fanfare de l'Oeuvre de la Jeunesse et les Zouaves du Sacré-Cœur accompagneront
le corps jusqu'au cimetière.

Tous les amis de M. Gohiet et tous bienfaiteurs de l'œuvre de bienfaisance à laquelle il s'est dévoué
avec tant de générosité sont priés d'assister au service et de se rendre au cimetière.

J.O. Pelletier, Ptre O.M.I.
Directeur de l'Oeuvre de la Jeunesse (15 mai 1894)
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Dans le Nord - Mrg Duhamel va choisir le site d'une nouvelle église

Labelle, 18 - Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa, le R.P. Gendreau, O.M.!., apôtre de la
colonisation, M. l'abbé Joly, ancien curé, et quelques citoyens de Labelle, La Truite, Des Mauves sont
arrivés à l'extrémité de ce dernier lac. Ils y ont mis pied à terre pour choisir le site d'une église, dans le
canton de la Minerve. Cette nouvelle église sera érigée sous l'invocation de Ste-Marie. Les citoyens ont
donné généreusement le terrain nécessaire. (18 mai 1894)

Mort du chevalier Vincelette

Nous regrettons d'apprendre la mort de M. le chevalier Clément Vincelette, notaire, ancien gérant
de l'asile de Beauport, et président du cercle catholique de Québec, arrivée hier soir à l'âge de 63 ans.
Les funérailles auront lieu mercredi à l'église de Beauport et l'inhumation aura lieu au cimetière St-
Charles. Nos condélances à la famille. (21 mai 1894)

Un singulier cimetière - Lugubre trouvaille - Une quinzaine de squelettes dans des boîtes - Trouvés
dans un grenier

Quelques ouvriers travaillent actuellement à réparer la maison portant les muméros 66 et 68 de la
rue D'Artigny, coin de la rue St-Amable.

Les dépendances de cette maison se composent de hangars, cour, remise et écurie. L'étage supérieur
de la remise est absolument privé de lumière et c'est là que par hasard, hier après-midi, a été faite une
trouvaille des plus lugubres.

Voici les faits:

Un des ouvriers, Ferdinand Garneau, ayant besoin d'un baril, en aperçut un sur le grenier de la
remise. Muni d'une échelle longue de 18 pieds, il pénétra dans le grenier. Mais il recula d'épouvante en
constatant que le baril était rempli de crânes humains desséchés et couverts de poussière.

Saisi d'horreur, il descendit l'échelle et appela ses compagnons qui, munis de lumières, allèrent avec
lui visiter cet espèce de cimetière indien. Outre le baril rempli de cranes, il y avait trois boîtes dont l'une
mesurait 5 pds par 21,,2,quasi rempli d'ossements humains. Aux murs étaient fichés des crânes et partout
sur le plancher on voyait des ossements semés ça et là. On trouva aussi des bottes, des chapeaux et des
vieux papiers illisibles à cause d'une épaisse couche de poussière qui les recouvrait.

Lorsque la découverte a été faite, il était environ 3 heures. Le coroner fut prévenu sans retard et
envoya sur les lieux le sous-chef Walsh et le détective Patry, de la police provinciale, afin de prendre
des informations.

Les policiers se rendirent sur les lieux et firent dans la maison et le hangar les perquisitions les plus
minitieuses. Cela amena la découverte des trois boîtes cachées dans l'espèce de grenier au-dessus de la
remise, où depuis plusieurs années aucun être humain n'avait dû pénétrer. Tous ces ossements ont été
transportés à la Morgue. Parmi les choses trouvées, on découvrit dans une boîte, le squelette d'un enfant
de sept à huit ans enfilé au complet excepté la tête qui se trouvait dans le baril. Sur un des crânes était
lisiblement écrit à l'encre le mot Blanchet.

La maison appartenait à la succession de feu John Hearn M.P., qui est décédé il y a quinze jours.
Elle a successivement été habitée par un nommé Connors, cocher de place et propriétaire d'une écurie de
louage, par le Dr Shea qui est actuellement à l'asile de Beauport, le comte de Puyjalon, l'explorateur bien
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connu, le révérend Veial, ministre protestant mort à l'asile de Beauport, madame McLeod et l'année
dernière par des gitanos qui se sont enfuis un bon soir sans laisser leur adresse.

Le coroner a pris les mesures nécessaires pour que des médecins spécialistes s'occupent de
reconstruire les squelettes dont les parties sont semées ça et là, afin de constater combien il ya là de
cadavres.

Cette singulière découverte a causé un émoi considérabledans la ville et pas moins de 500 personnes
sont allées voir ce dont il était question. Naturellement, les commentaires vont leur train et on fait toute
espèce de conjectures sur la provenance de ces squelettes. Les uns disent que c'est une cachette d'étu-
diants, d'autres croient qu'il ne s'agit ni plus ni moins que d'un repère de brigands et que les ossements
trouvés sont ceux des personnes disparues, elles sont nombreuses depuis une vingtaine d'années de
Québec, sans qu'on ait pu en avoir la moindre trace.

Ce qui donne plus de consistance à cette opinion c'est le fait qu'il n'y a pas encore longtemps, cet
endroit précis et les alentours, sur un arpent de distance, était l'endroit où étaient situés, groupés, les
lupanars de la ville. Ces maisons rendez-vous des matelots et de soldats étaient de véritables coupe-gorge
dans lesquels se groupait tout ce que Québec et les environs, même l'étranger, pouvait produire de plus
infâme et de plus abject. Ces maisons, au nombre d'une cinquantaine, toutes construites en bois et de la
plus chétive apparence, de véritables étables, sont maintenant disparues sous le travail du démolisseur et
remplacées par des résidences privées. C'était autrefois le rendez-vous des gibiers de potence et c'est là
que prenaient origine les émeutes dont Québec avait jadis le monopole. Tout cela est remplacé
maintenant.

Quelques personnes croient aussi que c'est le Dr Shea, qui est interné dans un asile d'aliénés, qui a
amoncelé là les ossements pour des fins scientifiques. Il demeurait là il Ya dix ans. Enfin, on pourrait
bien se trouver en présence d'une cachette d'étudiants en médecine.

Non loin de là, est l'ancien cimetière dit "des Anglais", à l'est, de l'église épiscopalienne.

L'endroit où ont été découverts ces restes est situé dans des conditions les plus favorables pour une
cachette. Il n'est pas possible de trouver un endroit plus isolé et plus propice pour éviter les soupçons.
On pénètre dans la cour par une porte basse et de là sous une remise absolument primitive et pour
atteindre le grenier, la cachette en question, il faut une échelle assez longue. Le baril et les boîtes ont été
descendus au moyen d'une corde et d'un palan.

Au moins cinq cents personnes sont allées soit à la morgue, soit dans la remise, pour se rendre
compte par elles mêmes de ce qui a pu se passer.

Ferdinand Garneau, celui qui a fait la découverte, demeure à St-Sauveur, il était sous le coup de
la plus grande frayeur. En apercevant des crânes dénudés sur lesquels on ne voyait que de la mousse et
munis de dents cependant, il a été glacé d'horreur.

La bâtisse où a été faite la découverte est toute vermoulue, au point d'exiger des réparations.

Dans notre dernière édition nous reviendrons sur ce sujet. (29 mai 1894)

Révérend F.X. Plamondon

Nous avons aujourd'hui le triste devoir d'annoncer à nos lecteurs la disparition du révérend F.X.
Plamondon, curé de la paroisse de St-Jean-Baptiste de Québec, décédé ce matin à 11 heures à son
presbytère.
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La disparition du vénérable pasteur de St-Jean-Baptiste est une perte sensible pour le clergé canadien
et surtout pour la paroisse qu'il a fondée et qu'il a dirigée avec tant de sagesse et de charité pendant qu'il
en a été curé.

Le vénérable défunt a fourni une carrière bien remplie. C'était l'homme de travail par excellence,
l'homme sachant mener à bonne fin ses œuvres entreprises pour le plus grand bien de la religion et de la
société en général, et en particulier de ses ouailles.

Le révérend F.x. Plamondon est né en mars 1825, dans la paroisse de l'Ancienne-Lorette, du
mariage de sieur F.x. Plamondon et de dame Félicité Martel. Après ses études, il fut ordonné prêtre en
1853. Deux ans après, il était nommé vicaire à Saint-Roch de Québec, d'où il partit pour prendre charge
de la paroisse de Sainte-Sophie d'Halifax, dont il fut le premier curé.

L'année suivante, il revenait au vicariat de Saint-Roch et en 1874, il était nommé chapelain de
l'église Saint-jean-Baptiste avant l'érection de cette mission en paroisse.

L'abbé Plamondon travailla arduement à l'érection de l'église du faubourg en paroisse et douze ans
après, il voyait ses efforts couronnés de succès. C'est alors qu'on lui confia la direction de la paroisse,
position qu'il a toujours occupée jusqu'à sa mort.

Parmi les œuvres de la carrière qui vient de terminer, signalons une mission au Labrador en 1860,
la construction après le feu de 1881, de l'église St-Jean-Baptiste. C'est pendant son apostolat qu'ont eu
lieu les deux grands incendies de 1876, quartier Montcalm et de 1681, quartiers St-Jean et Montcalm.

Le corps sera probablement exposé dans le chœur de l'église paroissiale où les funérailles auront lieu,
mardi, à 9 heures. (15 juin 1894)

L'Union musicale

Les résolutions suivantes ont été adoptées par l'Union Musicale à l'occasion de la mort du Rév. M.
Plamondon.

Proposé par MM. Drolet, Bédard et Gagnon, appuyés par MM. Lefebvre, Drolet et Lafleur, et
résolu: Que l'Union Musicale a appris avec chagrin la mort du Rév. M. Plamondon, curé de cette
paroisse et président honoraire de la société.

Proposé par MM. Bédard et Gustave Gagnon, directeur honoraire de la société, appuyés par MM.
Drolet et Geo. Hébert, organiste, et résolu: Que l'Union Musicale perd dans la pérsonne du Rév. M.
Plamondon l'un de ses bienfaiteurs.

Proposé par M. Bédard, appuyés par M. Pelletier et Fecteau, et résolu: Qu'une messe de requiem
soit chantée pour le repos de son âme.

Proposé par MM. Frederick et Bigaouette, appuyés par MM. Barry, Légaré, et Doré et résolu:
Que les membres de l'Union Musicale portent le deuil pendant un mois.

Proposé par M. Frederick, appuyé par M. Roy et résolu: Que copie des présentes résolutions soit
transmise à la famille et aux journaux. Hector Verret, Secrétaire. (19 juin 1894)

*********
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COURRIER DE lA BIBLIOTHÈQUE

par René Doucet

Dons de volumes

De JEAN-WUlS SAVARD. Lignée directe de la famille de Jean-Louis Savard et de Huguette
Lavoie.

De CORA FORTIN-HOUDET. Paré, Marius. L'Église au diocèse de Chicoutimi. Tome 1"',
Germination et formation 1535-1888. 1983, 579 p.

De JACQUES SAINTONGE. Des Gagniers, Jean. L'Île-aux-Coudres. Éditions Leméac, 1969,
111 p.

De GILLES POLIQUIN. L'Aval. Vol. 6, N' 1, février 1994.

Du CENTRE CANADIEN D'ÉCHANGE DU LIVRE. Anonyme. Histoire de l'Hôtel-Dieu
Saint-Vallier de Chicoutimi 1884-1934. 1934, 421 p. --- Rumilly, Robert. Mercier. Éditions
du Zodiaque, 1936, 545 p. --- Boivin-Allaire, Émilia. Profils féminins. Éditions Garneau, 1967,
284 p. --- ComeauJ André. Artistes plasticiens: Canada (régimes français et anglais), Bas-
Canada et Québec. Editions Bellarmin, 1983,261 p. --- Filteau, Gérard. Le système scolaire de
la province de Québec. Historique, législation et règlements. Centre de psychologie et de
pédagogie, 1954, 246 p.

De Raymond Tanguay. Lignée directe de la famille de Antonio Guindon et Françoise Lapointe.

Des ARCHIVES NATIONALES DU QUÉBEC. Association pour l'histoire de Belle-lle-en-
Mer. Bulletin trimestriel. N' 1 (1964), 2, 7, 8, 10 à 14, 16, 17, 19 à 21 (1976). --- Acadian
Genealogy Exchange. Vol. 10, N" 1 (janvier 1981) à 16, N" 2 (avril 1987); vol. 16, N" 4 (octobre
1987); Vol. 17, N" 4 (octobre 1988 à 18, N' 1 (janvier 1989; vol. 18, N' 4 (octobre 1989; vol. 19,
N' 1 (janvier 1990); vol. 20, N" 1 (janvier 1991) à 20, N" 4 (octobre 1991).

De JACQUES SAINTONGE. La revue Sainte Anne. Vol. 122, N" 4, avril 1994.

Dons de l'auteur

Roy, Irénée. Mémoires d'une époque.

Turbide, Rachel. Famille Turbide. 1994.

Forsythe, W. Louis. Généalogie de quelques familles de La Baie comté de Yamaska ca 1790.
1993, 9 p.

Lemieux, Régis. Louis Vermette et Olivine Lantagne (Saint-Gervais Bellechasse). 1994, 83 p.

Dons d'associations de familles

À moins d'indication contraire, l'adresse des associations de familles est:
c.P. 6700, Sillery (Québec), G1T 2W2.
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Association des descendants des Lemieux d'Amérique inc. Le Journal des Lemieux. Vol. 9, ~ 1,
mars 1994. --- Association des familles Tardif d'Amérique. Le Tardif Fusion. Vol. 5, ~ 1,
mars 1994. --- Association des familles Ouellet-te inc. (C.P. 28, La Pocatière (Québec), GORlZ0.
Le Hoûallet. Vol. 26, ~1, mars 1994. --- Association et fondation des familles Pépin, Lachance,
Lafond, Laforce, Mongrain, Tranchemontagne (35, rue Saint-Laurent, Drummondville (Québec),
J2B 5W9. Nos Origines. Vol. 7, ~ 1, février 1994. --- Association des familles Déry ine.
L'Aiglon. Vol. 6, ~ 1, hiver 1994. --- Association des Lacombe ine. 2266, rue de Mexico, Laval
(Québec), H7M 3C9. La voix des Lacombe. Vol. 8, ~ 1, mars 1994.

Acquisitions

Collaboration. Marriages of St. Joseph Catholic Church Pascoag RI 1893-1991. American-
French Genealogical Society, 1993, 276 p. --- Elmwood Memorial Meunier's Funeral Service
Burlington VI 1934-1990. Idem, 1993,247 p. --- Labbé, Wilfrid. Dictionnaire généalogique
des familles Labbé du Canada et des États-Unis. Les Frères du Sacré-Cœur, 606 p. --- Gratton,
Jean-Paul. Répertoire des mariages et décès de Saint-Janvier 1846-1988. 1992. --- Répertoire
des naissances de Saint-Janvier 1846-1988. 1992. --- Collaboration. Répertoire des mariages
civils, Palais de justice de Trois-Rivières 1969-1992. Société de généalogie Mauricie Bois-Francs,
collection Les registres de la Mauricie ~ 41, 1993, 350 p. --- Bernard, Pierre (Osaketakenrat).
Répertoire des mariages de la paroisse de la Bienheureuse-Vierge-Marie d'Oka de 1721 à 1988.
1993. --- Répertoire de l'Annonciation d'Oka de 1721 à 1787. 1993. --- Répertoire des naissances
de l'Annonciation d'Oka de 1901 à 1942. 1993. --- Répertoire des décès de l'Annonciation d'Oka
de 1721 à 1987. 1993. --- Répertoire des décès de l'Annonciation d'Oka de 1909 à 1942. 1993.-
-- Répertoire méthodiste (United Church) d'Oka: naissances de 1870 à 1956, mariages de 1870
à 1934, décès de 1870 à 1956. 1993. --- Gauthier, Rosario. Cathédrale Marie-Reine-du-
Monde de Montréal. Mariages 1862-1954. Société de généalogie des Laurentides, 2 volumes,
1993, 1193 p.

Nos membres publient

Villeneuve, Cécile. Registre de la paroisse de Saint-Charles-Borromée de Charlesbourg.
2 volumes, 1993, 1320 p. En vente chez l'auteure, 320, 7ft rue Ouest, Charlesbourg (Québec)
GIH 4V5, tél. 628-6836, au prix de 150,00 $.

Dons en argent

Irénée Patoine (1331)
Roger Gourdeau (2750)

5,00 $
10,00 $

Merci à toutes les personnes qui ont fait don de volumes et d'argent.

Attention

Il n'y aura pas de marché aux puces cette année à la bibliothèque, cependant nous participerons à
celui de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie qui aura lieu au Montmartre Canadien le
28 mai prochain de 9hOOà 17h00. Pour plus de détails, voir page 338.

*********
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TRAVAUX EN COURS

Compilation: Henri-Pierre Tardif

Note: Encore cette année, avec le renouvellement de l'abonnement, nous avons reçu un très grand nombre
de formulaires portant sur les travaux effectués par les membres. Cette information est très importante
et nous la reproduisons ci-dessous dans la forme la plus concise possible. Il faut se rappeler que le
paragraphe a) donne le nom des familles étudiées par les membres et le paragraphe b) donne les autres
sujets plus spécifiques.

BÉGIN, Ghislain (2585) :
a) Bégin, Roy, Lemire.
b) Histoire et généalogie de ces familles - Réédition du "Dictionnaire généalogique des Bégin du Québec

et d'Amérique" (amélioration-correction et revision de l'édition 1992) en collaboration avec mon frère
Richard -Publication d'ici quelques mois, aussi en collaboration, d'un "Répertoire des mariages civils
de l'Abitibi-Témiscamingue 1970-1993"; et, plus tard dans l'année, un "Complément aux répertoires
des mariages religieux célébrés en Abitibi, Palais de justice d'Amos, La Sarre et Val d'Or 1971-1992".
De plus, avec la Société d'histoire d'Amos nous devrions compléter l'informatisation des naissances,
sépultures des paroisses de la ville d'Amos 1910-1992.

GOUDREAU, Serge (0754) :
a) Gaudreau(lt), Goudreau(lt) et Bistodeau.
b) Terrier de la paroisse de Deschambault et de ses principales familles: Arcab, Bouillé, Delisle,

Gauthier, Germain dit Belisle, Gignac, Groleau, Mayrand, Montambault, Naud, Paquin,
Perreault, Perron, Saint-Amant, Touzin.

SAMPSON, George W. (2768) :
a) Samson, Durand, Martin, Bourque.
b) Recherches sur les lignées Samson et sur les descendants des frères Gabriel et Jacques, de Lauzon.

Je m'intéresse aussi en particulier à la lignée acadienne de Gabriel Samson "Le jeune", dont je suis le
descendant.

McGEE-FONTAINE, Patricia (0797) :
a) McGee, Brisson.
b) Situation géographique des familles de la Seigneurie de Laprairie de 1670 à 1850 depuis le fonds

"Biens administratifs des Jésuites, seigneurie de Laprairie", original aux ANQ à Québec.

THÉRIAULT, Jean-Daniel (2227) :
a) Thériault, Dupont, Dumas, Caron, Gilbert, Deschênes.
b) Reproduction de photos de mes ancêtres et leurs familles. Histoire locale de Giffard, Beauport, Saint-

Jean-Port-Joli, Saint-Étienne-de- Lauzon, Saint- Ferréol-Ies- Neiges, etc.

POULIN, Henriette (2978) :
a) Poulin, Boucher, Nadeau et Toussaint.
b) Recherche des mariages s'apparentant: Poulin-Poulin, Poulin-Gagné, Gagné-Boucher, Poulin-

Boucher. Étude des cas de gémellité dans nos ancêtres.

POISSON, Gisèle (2776) :
a) Boulay, Samson, Poisson, Guay, Poiré.
b) Histoire et généalogie et étude de vieilles cartes mortuaires pour retracer le lien de parenté de ces

personnes.
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LAURIN, Jacques (2290) :
a) Laurin, Thiffault, Arsenault, Dubois, Boisvert, Wilson.
b) Biographie familiale - Problèmes d'identification des ancêtres irlandais (Grosse-Île) et amérindiens

(Attikamekw).

MASSÉ, Jean-Claude (2443) :
a) Massé, Eschenbach.
b) Meuniers et moulins à farine - Soldats allemands restés au Québec en 1783 - Histoire de la Côte-du-

Sud.

DEVAULT, Jocelyne (1568) :
a) Devault, Germain, Picard, Boutet, Marcotte, Gravel.
b) Histoire des familles Devault et lignées directes jusqu'au premier ancêtre de plusieurs autres familles.

BARNABY-GEARY, Paula (2579) :
a) Barnabé, Fiola/Vignola, Boudria, Deschesne, Fournier.
b) Histoire complète de ces familles. Ai retracé plusieurs lignées jusqu'aux années 1500, en France.

LARIN, Robert (1390) :
a) Larin, Laurin, Lorrain, Gouin, Fillastreau.
b) Immigration du Poitou vers la Nouvelle-France - Commerce entre Niort et la Nouvelle-France.

ZIZKA, Yvan (2939) :
a) Zizka, Pageau, Pageot.
b) Ascendance de la famille Zizka en République tchèque - Arbre généalogique de ma famille.

SAVARD, Paul (2845) :
a) Savard, Tremblay, Morel, Delavoye, Dallaire.
b) Les Savard de Charlevoix - Île-aux-Coudres et Seigneurie Fraser de la Malbaie.

JOHNSON, Columbia E. (2214) :
a) Johnson (d'Acadie), Bernard, Hamelin, Beaudin.
b) Naissances, mariages, sépultures de ces ancêtres - Histoire des Acadiens.

CHAPLEAU, Gaston (2390) :
a) Chapleau.
b) Censitaires de l'Île Jésus 1672-1800 - Émigrants poitevins au Canada.

GEE, Patricia (0572) :
a) Poulin, Clevette, Rousseau, Bénard, Bourbeau dit Verville, FilIion.
b) Étude sur les Irlandais à Québec.

GLANZMANN, Bernard W. (2834) :
a) Sherar, Huntington, Renouf, Ward.
b) Histoire des Loyalistes et de la ville de New Carlisle au Québec.

COLLINS, Jeannette (1534) :
a) Juillet, Brind'Amour, Hubert, Hébert.
b) Ascendance complète de toute ma famille, entrée sur ordinateur.

BOIS, Hélène (1882) :
a) Brochu, Breton, Fournier, Dutil.
b) Ascendance de mon conjoint par les femmes.
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CARIGNAN, André (3019) : Arbre généalogique de mes familles Carignan et Bouchard (côté maternel)
ainsi que celui des Gagnon et Bourbeau (côté de mon épouse). Je retrace aussi l'histoire de l'ancêtre
Louis Carignan, constructeur de navires à Québec. Il s'était marié à Québec (Notre-Dame) le 2 août
1717 avec Marguerite Bouissel. Je veux laisser à mes descendants un document qui couvrira le mieux
possible la vie de ceux qui les ont précédés.

GAGNON, Roger (2965) : Généalogie de arbre généalogique de mes familles Gagnon et Bergeron (côté
maternel). J'ai ma lignée directe et mon premier ancêtre est Jean Gagnon marié avec Marguerite
Cauchon le 29 juillet 1640. Je travaille sur les lignées collatérales. J'ai un ordinateur avec le logiciel des
Mormons et je compile tout ce que je peux qui concerne ces familles.

TURGEON, Georges-H. (3022) : Généalogie de mes familles Turgeon et Morasse (côté maternel).
Recherches sur Mgr Turgeon né en 1787, qui devint archevêque de Québec, et sur quelques autres
personnages importants. De plus, je fais présentement les démarches nécessaires, ainsi que le recrutement,
pour fonder une association des familles Turgeon.

DESMARAIS, Line (3004) : Généalogie des Desmarais et des Fréchette (côté maternel). Je remonte
toutes mes lignées pour construire mon arbre généalogique. Ensuite, j'ai l'intention de consulter les actes
de baptême, mariage et sépulture ainsi que les actes notariés pour faire une histoire de la famille.

FALARDEAU, André (2989) : Arbre généalogique complet de mes familles Falardeau de France et
McKenna d'Irlande. Mon premier ancêtre Guillaume Falardeau marié à Marie-Ambroise Bergevin à
Beauport le 25 janvier 1694 était le fils de Pierre Follardeau et de Jeanne Coutault de France.

GARNEAU, Marcel (3000) : Mon premier ancêtre est Louis Garneault marié avec Marie Mazoué. Je
veux compléter son histoire et sa descendance. De plus je m'intéresse à l'histoire de F.-X. Garneau et
à celle de la maison qu'il a habité au coin des rues Saint-Flavien et Couillard.

IAPIERRE, Gaétan (3008) : Généalogie des familles Murray, Forbes, Dunn, McMillan, McKinnon
et McDonald. Toutes ces familles sont d'origine écossaise et elles vinrent s'établir à Matane (de Québec)
entre les années 1790 et 1820. Une bonne partie de ces gens étaient pilotes.

SOUCY, Émélie (3007) : Histoire et généalogie ainsi que l'arbre généalogique de mes familles Soucy,
Fortin (côté maternel), Milot, Delisle, etc. Mon premier ancêtre est Pierre Milot qui épouse Marie Biais
aux Forges du Saint-Maurice en 1756.

BOILY, Denise (3003) : Je suis à la recherche de tous les Dupont descendant de Jacques Dupont et
Marie-Louise Brisson, mariés en 1748 à Saint-Roch-des-Aulnaies, dans le but de compiler
éventuellement toute leur descendance.

BONHOMME, Diane (1525) : Compilation d'un dictionnaire des familles Verpaelst, Verpalst ou
Verpelst. Je recherche toute information concernant ces familles. On peut m'écrire à C.P. 514, Magog
(Québec), nx 4W3.

BEAUUEU-CADRIN, Pierrette (2979) : Recherche de mes ancêtres Beaulieu dit Martin (côté
paternel), Drouin (côté maternel) et Cadrin (côté de mon époux). Lignées directes, ascendance,
descendance, etc.

SARA-BOURNET, Claude (3017) : Travaux sur l'arbre généalogique de la famille Sarra-Bournet au
Canada et en France, et sur celui de la famille Bilodeau au Québec. Histoire et collection de photos des
deux familles.

PELLETIER, Jean-Guy (2463) : Histoire de l'arrivée à la Grande-Anse de la famille de Jean Pelletier.
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RICHARD, Marlène (3020) & SOUCY, Thérèse (3021) : Histoire et généalogie des familles Soucy dont
le premier ancêtre est Jean Soucy dit Lavigne, ainsi que des familles Richard. Lignées directes, parenté
proche, etc.

ST-PIERRE, Rosaire (0206 : Travaux sur les familles St-Pierre et Dessaint. J'ai publié un dictionnaire
généalogique en 1993 contenant plus de 10 500 mariages de descendants de l'ancêtre Pierre et de Marie
Girbert.

TREMBIA Y, François (3016) : Généalogie complète de mes familles Tremblay (côté paternel) et Dugal
(côté maternel). Recherches de corrélations temporelles de coutumes entre diverses régions du Québec.

CANTIN, Paul-Eugène (2876) : Relevé complet de tous les baptêmes (naissances) et sépultures (décès)
de la paroisse Saint-Jean-Chrysostôme (Lévis) depuis sa fondation en 1830, jusqu'à nos jours.

MAROIS, Yvon (3013) : Recherche de nos souches amérindiennes. Possibilité de rédaction de l'histoire
de ma famille (Marois), genre du livre Racines d'Alex Haley.

RAMSAY, Joanne (2985) : Histoire, généalogie et arbre généalogique de mes familles Bégin (côté
paternel), Jolicoeur (côté maternel) et Ramsay (d'Écosse).

GAGNÉ, Daniel (3009) : Histoire et généalogie de mes familles Gagné et Mercier (côté maternel) et
détails de tous mes antécédents familiaux.

LINTHICUM, Lise (3014) (Webster, MA, US) : Histoire et généalogie de la famille Roy et de la
descendance de Nicolas Le Roy.

SAVARD, Gilles (3001) : Histoire et généalogie des familles Savard (côté paternel), Tremblay (côté
maternel), Gagnon, etc. .

LÉVESQUE, Elphège (1745) : Descendance de Joseph Payan dit Saintonge et Lucie Hudon dit
Beaulieu.

TABOUREAU, Denise (2930) : Histoire et généalogie des familles Boyer, Lalonde, Pelletier, Roger et
Rochette.

MERCIER-QUINN, Monique (1791) : Ascendance et histoire des familles Mercier, Biais, Lecomte et
Roy.

VILLENEUVE, Lucien (2296) : Histoire, généalogie et compilation des mariages de tous les Villeneuve.

FAIARDEAU, Gilles (1401) : Ascendance et histoire des familles Falardeau, Carreau et McCalium.

DE SURMONT, Jean-Nicolas (3018) : Dictionnaire de la chanson populaire 1900-1955.

SIMARD, Michel (1814) : Familles Simard et Lévesque. Histoire de Baie-Saint-Paul.

DENIS, André (2525) : Compilation du dictionnaire des familles Denis (Deny, Denys).

IANDRY, Michel-Robert (3015) : Dictionnaire généalogique de tous les Landry.

JEAN-HAFFNER, Luce (1462) : Histoire et vie de Jean Garon, chirurgien.

*********
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REGARD SUR LES REVUES

par Bernard Lebeu!

Échos généalogiques - Vol. 10, N' 1, janv.-fév.-mars 1994 - Société de généalogie des Laurentides -
Case postale 131, Saint-Jérôme (Québec), J7Z 5T7.

- Médecins d'hier et d'aujourd'hui: Luc-Eusèbe Larocque.
- Titre d'ascendance Germain, Gascon, Brien dit Desrochers.

Héritage - Mars 1994- Sociétéde généalogiede la Mauricieet des Bois-Francs, c.P. 901, Trois-
Rivières(Québec),G9A 5K2.

- Histoire de mes ancêtres Morissette (3Cà la ~ génération).
- Lignées ancestrales Rougeau, Sigman.
- Nicolas Duclos, notaire à Batiscan (oct. 1768 à février 1769).

Nos Sources - Vol. 14, N' 1, mars 1994 - Société de généalogiede Lanaudière,c.P. 221, Joliette
(Québec), J6E 3Z6.

- GuillaumeCouture (ses enfantset quelquesdescendants).
- LignéesTanguay, Pimparé, Picard dit Destroismaisons.
- LignéesancestralesLevesque,England, Castonguay.

L'Outaouais généalogique - Vol. XVI, N'21, mars-avril 1994 - Société de généalogie de l'Outaouais
inc. c.P. 2025, Suce. B., Hull (Québec), J8X 3Z2.

- Le contrat de mariage de Jean Bellan et Geneviève Gaudin.
- Lignées généalogiques Ouimet, Mainville.
- Généalogie de la famille Farley.
- Le nouvel état civil, qu'en est-il?

Au fil des ans - Vol. 6, N' 1, hiver 1994 - Sociétéhistoriquede Bellechasse,c.P. 96, Saint-Lazare
(Québec), GOR 3JO.

- Nos familles: les Fradet.
- Les voituresà chevauxau Québec.
- Narcisse-Hemi-ÉdouardFaucher de Saint-Maurice.
- L'histoiredu moulinde GrandSault.

American-Canadian Genealogist - Vol. 20, N' 1, Winter 1994 - The American-Canadian Genealogica1
Society, P.O. Box 668, Manchester, NH 03105 0668, USA.

- Ancestral Lines : Belisle, Fortier, Huot-St-Laurent.
- William-Joseph Fortier (portrait d'un franco-américain originaire de Bécancour).
- Two Umbilical Lines : O'Neil, Bussière.

À moi Auvergne! - N' 67, 1crtrimestre 1994 - Cercle généalogique et héraldique de l'Auvergne et du
Velay, 47, rue d'Yerres, 92230, Montgeron, France.

- La familled'EmmanuelChabrier.
- Étude sur une famille de Tauves : les Dauphin.
- Le chanvreen Basse-Auvergneau XVIIIcsiècle.
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Au fil du temps - Vol. 3, N>1, février 1994 - Société d'histoire et de généalogie de Salaberry, 76, rue
Saint-jean-Baptiste, Salaberry-de-Valleyfield (Québec), J6T 1Z6.

- Bourbonnais et Besner (Quand l'histoire se mèle à la généalogie ...)
- Ascendance Besner, Latour.
- De la glace pour nos ancêtres ...
- L'électricité au début du XXc siècle.
- Us et coutumes: la condition des femmes au début de la colonie.

L'Archiviste - Vol. 19, N> 4, - Archives nationales du Canada, 395, rue Wellington, Ottawa, ON,
K1A ON3.

- Colporteurs et colportage dans la vallée du Saint-Laurent.
- Le ~ art et le commerce, un mariage de raison.
- Les ambassadeurs du Canada dans le monde, les délégués commerciaux du Canada (Quelques

péripéties de l'histoire de la famille Monty en Europe pendant la 2cguerre).

Connections - Vol. 16, N>3, Mars 1994 - Quebec Family History Society, P.O. Box 1026, Pointe-Claire
(Québec), H9S 4H9.

- A Few Thoughts on Researching Your Protestant Roots in the Quebec Civil Church Registers (Des
réflexions qui peuvent être utiles à tout chercheur).

- Louis Riel or O'Reilly?
- Why Would Quebecers Turn Up in Australia?

Nord généalogie - N> 126, 1994/1 - Groupement généalogique de la région du Nord Flandres-Hainaut-
Artois - Boîte postale 62, 59118 Wambrechies Cedex, France.

- Les protestants du Nord de la France réfugiés à l'étranger (noms connus: Chabot, Crépin,
Dubois, Duchene, Prévost, Thibault, Warin).

- Dénombrements de 1673 d'Avelin, de Coutiches, de Lesquin et de Nomain (enclaves du
Tournaisis) (nom familiers: Meunier, Wautier, Desfonatines, Bernard, Lebrun, Mallet).

* * * * * * * * *

Décès de Madame Marie-Ange Verreault-Dessaint-de-St-Pierre

Nous avons appris avec regret le décès, survenu le 7 avril 1994, à l'âge de 83 ans, de Madame
Marie-Ange Verreault, un membre qui a participé à la vie de notre société depuis ses débuts. Dès mai
1956 elle avait donné une conférence: Ma famille, description des lieux où elle a vécu et l'esprit de
l'époque de 1690. De celle qui vient de nous quitter nous nous souviendrons de sa collaboration toujours
acquise et aussi de ses publications remarquées: Les Gravel de Château-Richer - baptêmes, mariages
et sépultures (1661-1983) et Répertoire des mariages de Château-Richer (1661-1977).

En 1983, La Fédération des sociétés d'histoire du Québec, par son Conseil de généalogie, décerna
le titre de "chercheur émérite" à huit personnes dont le membre ~ 49 de notre société, feu Madame
Dessaint-de-Saint-Pierre, qui fut sélectionnée pour cette accréditation. Et, le Bureau d'attestation de
compétence en généalogie de l'année 1992-1993 lui a décerné une "attestation de compétence en
généalogie".

À sa famille en deuil, nos sincères condoléances.

*********

355



SERVICE D'ENTRAIDE

par André Beauchesne

Questions

2991 Date, lieu de mariage et parents de François Charon et Marcelline Galipeau, tous deux décédés
aux États"":Unis. Leur fille Adèle épouse Lazare Babin à Bonaventure le 21 août 1906. (Rachel
Turbide 2865)

2992 Dates et lieux de sépulture des époux Charles (Bénoni) Fournier (après 1901) et Philomène Dubé
(avant 1899). (Madeleine Lapierre 1826)

2993 Date, lieu de mariage et parents de Hormidas Grenier et Madgeria Garceau. Leur fille Louise
épouse Albert Cadieu à Montréal (Saint-Jean-Baptiste) le 29 juillet 1918. (Madeleine Bêlair
3006)

2994 Date, lieu de mariage et parents d'Edmond Richard et Cyrienne Galand. Leur fille Denise épouse
Joseph Leclerc à South Nelson, N.B. le 21 juillet 1942. (Madeleine Bêlair 3006)

2995 Date, lieu de mariage et parents de François-Xavier Lebel et de Domithilde Turcot. Leur fille
Marie épouse Joseph Dubé à Barford le 12 octobre 1896. (Madeleine Bélair 3006)

2996 Parents de Jean-Joseph Renaud et de Thérèse Leclerc (ct de mariage le 25 juillet 1773, notaire
Geneste). (Madeleine Bêlair 3006)

2997 Date et lieu de mariage d'Ulysse Bergeron (1898-1988) et Juliette Bourque (1903-1980). Leur
fils Gérard épouse Denise Martineau à Sainte-Agathe de Lotbinière le 2 septembre 1961. (Julien
Bergeron 0383)

2998 Date et lieu de mariage de Romuald Bergeron et Élisabeth Gingras. Leur fils Wilfrid (1895-
1960) épouse Adeline Nadeau à Saint-Pierre-Baptiste (Mégantic) le 11 octobre 1921. (Julien
Bergeron 0383)

2999 Date et lieu de mariage de Jérémie Bergeron et Vitaline Branconnier. Leur fils Jérémie épouse
Malvina Faulkner à Sault-au-Récollet le 25 mai 1886. (Julien Bergeron 0383)

3000 Date et lieu de mariage de Duncan James Bergeron et Ann O'Neil. Leur fils Duncan James
épouse Elsea Rebecca Fisher à Cornwall le 20 novembre 1922. (Julien Bergeron 0383)

3001 Date, lieu de mariage et parents de Pierre Gourdeau et Georgina Landry. Leur fille Georgina est
née en 1871 et est décédée à Québec (Saint-Roch) le 3 octobre 1871. (Roger Gourdeau 2750)

3002 Date, lieu de mariage et parents de Jules Gourdeau et Alice Bernier. Leur fille Simone-Lumina
est baptisée à Gaspé le 11 janvier 1900, et Jeanne (Sœur Saint-Jules) chez les Sœurs de
l'Assomption de la Sainte-Vierge est décédée en 1926. (Roger Gourdeau 2750)

3003 Date, lieu de mariage et parents de François Gourdeau ef Anna Audet. Leur fils Alexandre de
Lowell, MA, épouse Julia Bolduc à Montréal (Saint-Eusèbe-de-Verceil) le 29 avril 1894. (Roger
Gourdeau 2750)
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3004 Date, lieu de maria&eet parentsd'ArthurMarceau, sculpteurde Boston,et Marie-Elzire-Laura
Gourdeau, fille d'Edouard, meublier de Québec (Saint-Roch) et Modeste Gariépy. (Roger
Gourdeau 2750)

3005 Date, lieu de mariage et parents de Lionel Gourdeau et Jacqueline Légaré. Leur fllle Diane
épouse Michel Crevier à Sainte-Marthe-sur-Ie-Lac le 17 juillet 1971. (Roger Gourdeau 2750)

3006 Date, lieu de mariage et parents d'Amédée Gourdeau et Madeleine Ash. Leur fille Lise épouse
Gaétan Provencher à Longueuil (Saint-Antoine-de-Padoue) le 7 juillet 1979. (Roger Gourdeau
2750)

Réponses

2897 Louis Girard (Hubert et Appoline Brunei) épouse Marie-Emma Trottier (Edm. et Caroline
Toutant) à la Cathédrale de Trois-Rivières le 15 mai 1878. (Source: Répertoire de mariages de
la Cathédrale de Trois-Rivières, Vol. 1) (Jacqueline Bélanger)

2913 Complément de réponse. Jean-Baptiste Biais (Augustin et M. Beaupied) épouse Marguerite
Mercier (Pascal et Thelle Fortier) à Berthier le 21 juillet 1812. Deux de leurs enfants: François-
Xavier épouse Éléonore Biais à Berthier le 5 février 1850 et Narcisse épouse Philomène Buteau
(Augustin et M. Biais) à Berthier le 7 février 1860. (George E. Christian 2055)

2915 Jean Juste Mercier (Pascal et Josette Bernier) épouse Théotiste Thériau (Joseph et Madeleine
Thériau) à Saint-Basile NB, le 3 février 1795. (Léon Guimond 0978)

2932 Joseph-Sébastien Gagnon (Joseph et Marguerite-Rosalie Héré), né le 20 et baptisé le 21 décembre
1755 aux Éboulements (PRDH, Vol. 32, p. 48) épouse Suzanne Laforêt dite Labranche (Antoine
et Marguerite Martel) à l'Île-aux-Coudres le 7 avril 1777. Suzanne est née le 17 et baptisée le
19 juillet 1746 à Baie-Saint-Paul (PRDH, Vol. 19, p. 13) et épouse en secondes noces Jean-
Baptiste Moyen (Jean et Judith Gagnon) à Saint-Roch-des-Aulnaies le 7 janvier 1793. (Antonio
Gagnon 2626)

2940 Joseph Kemneur/Laflamme (Charleset Marie-Josette Vermette) épouseMarie-Thérèse Beaudoin
(Jacques et Marie-Thérèse Boissonneault) à Berthier le 8 octobre 1782. (André Dubois 1217)

2941 Louis Lemieux (Guillaume et Marguerite St-Pierre) épouse Charlotte Audet/Lapointe (Henri et
Josette Mercier) à Saint-Vallier le 7 août 1809. (André Dubois 1217)

2942 Auguste Vermette (Louis et Marguerite Marceau) épouse Françoise Laverdière (Louis et
Françoise Carrier/Lebrun à Saint-Vallier le 12 février 1810. (André Dubois 1217)

2989 M.-Anne Pelletier est la fille de François et Geneviève Morneau qui s'épousent à L'Islet le
13 novembre 1741. Joseph-Jean-François Mivllle est le fils de Pierre-François Ursule Bérubé
à Rivière-Ouelle le 7 janvier 1749.

François Pelletier est le fils de Charles et Barbe St-Pierre qui s'épousent à Rivière-Ouelle le
12 janvier 1711. Geneviève Morneau est la fille de François et Angélique Bernier qui s'épousent
à Cap-Saint-Ignace le 24 octobre 1713. (Claude E. Pelletier 0377)

* * * * * * * * *
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RALliEMENTS DE FAMILLES

Les Thibault sont convoqués à Aylmer les 14 et 15 mai.
Personne-ressource: Jeannette Thibault (819 776-4539.

Les Doiron seront à Cap-Pelé (Nouveau-Brunswick) le dimanche 14 août.
Personnes ressouces : Jean Doiron (506) 577-4650 et Michel Duguay (506) 577-4157.

Les Racette se rencontrent à Saint-Augustin-de-Desmaures les 27 et 28 août. Inscription de 20,00 $
avant le 30 juin à l'adresse suivante: Claude Racette, 8162, rue Saint-Hubert, Montréal, H2P 1Z2.
Personne-ressource: François Racette (418) 878-2344.

Les Barrette se réunissent les 29 et 30 juillet dans la région des l'Outaouais.
Personnes-ressources: Philippe Barrette (418) 628-5446 (région de Québec) et

Léonard Barrette (418) 629-4125 (Est du Québec).

Les Dion rendent hommage à l'abbé Gérard Dion (décédé en 1990) à l'occasion de la fête du tricentenaire
de Saint-Nicolas, le 25 juin.
Renseignements: Fédération des familles-souches québécoises, (418) 653-2137.

Les Roy (Desjardins, Lausier, Voisine, King, etc.) ont rendez-vous au Nouveau-Brunswick les r" 2
et 3 juillet, à l'occasion du festival acadien.
Personne-ressource: Maurice Roy (506) 423-7033.

Les Perron se verront au Mont-Sainte-Anne, les le" 2 et 3 juillet. Ce ralliement sera présidé par
l'homme d'affaires bien connu Jean Perron. Renseignements à la Fédération des familles-souches
québécoises (418) 653-2137 ou Guy Perron (514) 669-8513.

Les O'Mahony (Mahoney, Mahoneys, O'Clavins, O'Mehigans, Kearneys, Keans, Canniffes et
O'Dalys) originaires du comté de Cork, ainsi que les O'Donohues du comté de Kerry tiennent la 42e
rencontre annuelle au Ardintenant Castele de Schull (Irlande) les 18, 19 et 20 juin.
Personne-ressource: Merrill Gribbons, 202 Cardigan St., Guelph, ON, H1H 3Z9. Tél.: (519) 824-1292.

Les Dubois marqueront le tricentenaire de Saint-Nicolas les 2 et 3 juillet. Une invitation particulière aux
descendants et descendantes de François Dubois dit Lafrance et d'Anne Guillaume, pionniers de Saint-
Nicolas.
Informations: André Dubois (418) 833-8129 ou

Association des familles Dubois Inc., Case postale 6700, Sillery (Québec) G1T 2W2.

Les Brouillard se réuniront au cours de l'été.
Informations: Georgius Brouillard, 26, rue Saint-Jean, Yamaska-Est (Québec), JOG 1XO.

Tél.: (514) 789-2850.

Les Boivin ont planifié une rencontre les trois premiers jours de juillet, à Québec et à Sainte-Anne-de-
Beaupré.
Les intéressés doivent composer le (514) 697-6470.

Les descendants des premiers Bourbeau en Amérique (Hélie, Pierre et Simon) se réuniront à Charlesbourg
les 3 et 4 juillet où un monument sera inauguré en la mémoire de Simon Bourbeau.
Renseignements: Georgette Bourbeau : (418) 623-4262.

*********
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#3090
#3091
#3092
#3093A
#3094
#3095
#3096

#3097
#3098
#3099A
#3100
#3101
#3102
#3103
#3104
#3105
#3106
#3107A
#3108
#3109
#3110
#3111
#3112
#3113
#3114
#3115
#3116
#3117

Bernard, Pierre
Rodrigue, Sheila Ann
Fournel, Jean-Jacques
Murphy, Lucy
Blackburn, David
Auclair, Robert
Tétreault, Michel

Dagnault-Lavoie, Huguette
Poiré, Claudette
Gagné, Onil
Carrier, Gaby
Gaudet, Jacques
Sabourin, Patrick
Allaire, Jean-Guy
Bouchard-Lévesque, Cécilia
Rail, Gilles
Moreau, Michelle
Moreau, Sylvie
Delisle, Maurice
Delorme, Claire
Bernier, Laurier
Leblond, Marguerite
Trudel, Marie-Thérèse
Ernst, Jean~Claude
Mathieu, Yoland
St-Louis, Daniel
Grégoire-Caron, Lucille
Roy, Jean-Guy

NOUVEAUX MEMBRES

par Pierre Perron

405, rang Sainte-Germaine, Kanesatake, QC, JON 1EO
1174, Central Av., Westwego, Lü 70094, US
391, rue du Roussillon, Sainte-Julie, QC, BE 1B4
391, rue du Roussillon, Sainte-Julie, QC, BE 1B4
1023, av. Mainguy, Sainte-Foy, QC, G1V 3S8
1043, rue du Long-Sault, Sainte-Foy, QC, G1W 3Z8
4651-F, rue des Bosquets, Saint-Augustin-de-Desmaures, QC,
G3A 1C5
918, rue du Chanoine-Scott, Sainte-Foy, QC, G1V 3N7
4, rue Leblanc, Arthabaska, QC, G6P 6V9
4, rue Leblanc, Arthabaska, QC, G6P 6V9
2746, rue Montarville, Sainte-Foy, QC, G1W 1V1
4284, place Charles-Bédard, Charlesbourg, QC, G1H 5L9
10, rue des Érables, Fossambault-sur-Ie-Lac, QC, GOA3MO
467, 80e Rue Est, Charlesbourg, QC, G1H 1A6
429, av. Terrasse Bon-Air, Pointe-au-Père, QC, G5M 1E2
2211, rue Beau-Site, Lac-Saint-Charles, QC, GOA2HO
2440, rue Noury,Sillery, QC, G1T 1N4
2440, rue Noury, Sillery, QC, G1T 1N4
1908, chemin du Fleuve, Les Cèdres, QC, JOP 1LO
601-365, bou!. Deguire, Ville Saint-Laurent, QC, H4N 2T8
2567, bou!. du Versant-Nord, Sainte-Foy, QC, G1V 1A3
149, rue Pierre, Val:'d'Or, QC, J9P 4L8
1529, rue Hébert, Saint-Émile, QC, G3E 1B5
1226, av. Suzor-Côté, Sillery, QC, G1T 2L2
785, 23e Rue, Saint-Georges, QC, G5Y 4N4
102-4077, rue Blain, Neufchatel, QC, G2B 5C6
305-786, bou!. Charest Est, Québec, QC, G1K 317
8060, bou!. Mathieu, Charlesbourg, QC, G1G 3M3

*********

Séjour culturel et touristique en Aunis et en Saintonge

Un séjour culturel et touristique en Aunis et en Saintonge est organisé du 11 au 24 juillet 1994 (730,00 $
environ) par le Centre "Culture et Art de Bâtir", Chatressac, 23 rue des Marais Salants, 17890 Chaillevette, France.
Au programme: visite de Brouage et de La Rochelle, découverte du patrimoine architectural: les arènes de
Saintes, les églises romanes: Talmont, Aulnay, l'Abbaye aux Dames, la Corderie Royale de Rochefort ..., soirées
rencontres, présentation de la région ... .

Pour renseignements à Québec: Anne-Marie Gagnon (418) 525-8869.

*********
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

INVITATION

Heure: 19h30

Le mercredi 18 mai 1994Date:

Les membres de la Société de généalogie de Québec sont convoqués à l'assemblée générale de cette
société qui aura lieu le mercredi 18 mai 1994, en la salle Henri-Gagnon, local 3155 du pavillon Louis-
Jacques-Casault, cité universitaire à Sainte-Foy.

Ordre du jour

1. Ouverture de l'assemblée;
2. Adoption de l'ordre du jour;
3. Acceptation du procès-verbal de la 31c assemblée annuelle du 19 mai 1993;
4. Rapports des différents officiers;

- du président de la Société
- du trésorier, M. Pierre Perron, qui nous présente le rapport du vérificateur, M. Raymond Gariépy
- du responsable de la bibliothèque et du comité des bénévoles, M. René Doucet
- des responsables du comité de L'Ancêtre, M. Jacques Saintonge et Mme Cora Fortin-Houdet
- du responsable de la gestion des données informatisées, M. Julien Dubé

5. Nomination d'un vérificateur;
6. Vœux et résolutions;
7. Rapport du comité de mises en candidature et élection si requise;
8. Levée de l'assemblée générale..

BIBLIOTHÈ QUE

Heures d'ouverture:

Publications de la Société:

PORT DE RETOUR GARANTI
-L'ANCÊTRE,
C.P. 9066,
SAINTE-FOY, Gl V 4A8

Lundi et mercredi, de 19h00 à 22h00.
Mardi et jeudi, de 13h00 à 16h00.
Samedi, 14 et 28 mai de 13h00 à 16h00.

La bibliothèque sera fermée le mercredi 18 mai, jour de
l'assemblée générale annuelle ainsi que le lundi 23 mai, fête
de Dollard.

On peut se procurer à la bibliothèque de la Société,
local 4266, pavillon Casault, Université Laval: répertoires,
'tableaux généalogiques, cartes, etc., aux heures d'ouverture.
S'adresser au bénévole de garde.

**********
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